
Ile année. Hardi 99 Mar* INS3. Numéro 33.
Utm

Ou ft’nlioime
. Quebec, uu bureau du Journal, 
l*rès l’Arehevéchc ;

A Paris, chez Hector H«>.**unge,
I *, «juai Voltaire, qui reçoit les 
iiiiiiMici's destiiu-es au Journal Jt 
ifirbrc, Çjr» Voir l'./m a la tin 
de la quatrième page.

HUIX UK l'abonnement.
Pour le ( ’unudu, par un,sun* les

liais «le poste......................  | lotus.
Pour Paris, y compris les frais 

de poste jusqu’à Londres, 
oar un.............................. .. br> francs

.101R VIL RE QUEBEC
POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.

Prix di»« Annonce*

Dix lignes de petit-texte........ 2/b
Audessusde six lignes et pas

plus de dix........................... 3
Pour chaque ligne audessus de

dix.......................................  Ojl
Les lignes en gros caractères sont 

comptées jiour uutunt de lignes 
qil’lls sont de ymints.

On fait un escompte libéral pour 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d’insertions.

Jos. Caucuon, rédacteur eu chef 
Augustin Côté, gérant.

Angleterre
Ou écrit d’Angleterre a la Civiltà Cuttolica :

Vous me demandez quoique relation sur l’état 
religieux de l’Augleiterre. Pur bonheur je reçois à 
l’instant Uil petit livre intitulé: Directoire catholique 
)>our 1853. Vous voyez quo lu date est recent®. 
JVn extrairai «|ii<*|ques details intéressant*. 'lotal 
des églises et dos chapelles catholiques en Angle- 
tetre et en Ecosse, 7S1<'ollegos catholiques en 
Angleterre, 10; en Ecosse, I.— Maisons religieuses 
d’hommes, 17 ; do femmes, 73.—Prêtres un Angle­
terre, 876; en Kcosse, 132.

« Lo nombre des ministres unglicans convertis 
naguère est do neuf. Lo nombre des laïques enre­
gistrés dans lu il rniéro liste des convertis venue a 
ma connaissance est île 132, parmi lesquelles beau- 
coup de comtes, de marquis, etc.

“ Mais ce qui vous fera lo plus de plaisir, c’est 
d’apprendre avec certitude que ces listes que l’on pu­
blie de temps eu temps ne renferment pas la dixième 
partie des convertis. Un seul ecclèsiustiquo de ma 
connaissance reçoit chaque jour des ndjurations 
parmi les personii- s de distinction. Dieu seul con­
naît le » mi nombre : car cet ecclésiustique est si 
humble, que l’on arrive seulement de temps à autre 
à découvrir une partie du bien qu’il opère. Je puis 
donc vous certifier que le nombre des convertis est 
très grand ; mais il y a de bonnes raisons pour ne 
pus faire des publient! ms qui seraient non-seulement 
inutiles, mais encore nuisibles.

“ Maintenant, voici un aperçu sur le protestan­
tisme de ce pays. C'est à la lettre un grand ca­
davre qui tombe en dissolution. La division com­
mence dans les deux églises qui cil sont comine le 
grand tronc. C'es il ilx églises sont uppelôes ici 
la haute église et la basse eghse. Ou pretend que 
ces deux églises n’en fout qu'une ; mais je vous 
signalerai les points de dissidence, qui uo sont pas 
en petit nombre, lit d’abord la haute église se 
considère comme la maîtresse, parce qu’elle est 
l'église établie pur la loi: elle admet la hiérarchie, 
et elle attribue quelque importance à la truditiou. 
Ses membres ont une liturgie, et les pusèistes ne 
sont qu’une partie de la haute Kglisu. La basse a 
aussi la hiérur.diie, mais elle en fait pou de cas ; 
elle travaille de toute manière à ubaisser l’autorité 
îles évêques tandis que la haute église veut des 
évè pies honorés et puissants. La plus grande 
difference est dans le service, soit dans les saints 
offices: ils ont lieu à des heures differentes, parce 
qu’on y prêche îles doctrines contradictoires....

“ Los deux églises paraissent admettre dans les 
ordres sucrés quelque chose do sacramentel. Mais 
en réalité ou les administre do telle maniurc qu’il 
faut réordonner sous condition tous les ministres 
convertis. Quant au baptême, voici la manière 
dent il est administré bien souvent, même par les 
évêques. Lo ministre range autour de lui les 
enfants à baptiser : ensuite, pour avoir plus vile 
fait, il trempe les doigts dans un peu d’eau, jette en 
l’uir une aspersion qui va où elle peut et dit; Je te 
baptise, etc., une seule fois, au nombre singulier, 
quoique les enfants soient huit ou dix. Il est bon 
de le suvoir ; je tiens ce fait d’un ministre presby­
térien écossais....

4< J’ui dit que le tronc du cadavre du protestan­
tisme est composé de la huile et île la basso église, 
qui en réalité forment deux églises. Mais de plus 
il y u les dissidents. Les quakers, qui nient presque 
tous les dogmes et n’admettent pus lo baptême. Ils 
sont nombreux et riches. Les presbytériens, fort 
nombreux en Kcosse ; ils r.’admettent pas l’épisco­
pat et n’ont uucuin: liturgie écrite. Les méthodistes, 
également fort nombreux : ils ont produit douze 
sectes, et chacune de celles-ci est en voie d’en 
engendrer plusieurs autres. Les baplistes, qui 
rejettent le baptême des enfants. Il y a une autre 
secto fameuse qui fait la vie commune, afin de 
pouvoir commettre plus librement toutes sortes 
d’ubotniuations. Lo (roiivcmeinent les laisse faire. 
Voilà les sectes principales: chacune d’elles est 
mère de plusieurs autres. Vous voyez donc que le 
catlavre est en pleine voie de dissolution.”

—Ou lit dans le Times:
“ Un se rappelle que vers lu fin d'octobre lord C. 

Thyune, gendre de l’évêque de Hath et Wells, cha­
noine de la cathédrale de Cunlorbéry et recteur de 
Longbridge-Devcrill, a embrassé la religion catho­
lique, ainsi que sa femme. .Sa Seigneurie vient 
dernièrement d’annoncer elle-même à ses paroissiens 
son retour à la religion do ses pères ut les raisons 
principales qui l’y ont nmoné.

“ Lu certitude seule qu’il obéissait à la voix du 
devoir a pu le décidera rompre les rupporls qui, do- 
puis quinze uns, Punissaient à ses paroissiens. Si 
l’évêquc de Salisbury n’avait cru devoir lui infliger 
une censure pour avoir suivi les inspirations do sa 
ooncieuce, il n’auruil point songé à appeler l’atten­
tion publique sur les actes passés et les uctes pré­
sents de sn vie.

“ Je sms blâmé, dit l’illustre converti, d’abord 
pour vous avoir quitte, et ensii le pour vous avoir 
ni a i u te il il des opinions contraires a la religion éta­
blie.

“ Jo vous ai abandonne, non pur des considéra­
tions mondaines, muispuice que je lie puis lloiillè- 
toment conserver le poste qui m’uvuii été coolie. 
J’ai cru que pour obtenir la rémission rie ses pé­
chés, il fallait s'eu confessor a quelqu'un, iwêtfi rie 
l’autorité uecessaiio pour enteudru nue coiiI'c-miui 
et donner l’ .bstdiilioli. J’ui cru que quiconque u 
pèche après le baptême devait recourir » la confes­
sion ; et pour cela j'ui eu recours aux moyens qui 
se trouvaient i mu portée. Mais pour satisfuiro à 
ce besoin de ma couciencc, je dus agir en secret et 
furtivement. J’ou ni conclu qu'aux yeux de l’fî- 
glise .In g lira ne ccl acte n’élnit point lin acte auto­
risé. Ayant donc examiné uveo maturité cetto 
question, je suis resté convaincu, par lo témoignage 
des Evêques eux-mêmes, que l’Eglise d’Angleterre 
ne sanctionne |Knnt la confession, si ce n’est dans 
îles cas extrêmes et comme luxe religieux chez lus 
mourants.

“ C’est ainsi que depuis trois cents uiis cette fou- 
laine bénie de la rémission îles péchés a été fermée 
pour les peuples d’Angleterre. ’’

Parlement Provincial.
VOTKS ET DÉLIBÉRATIONS UK 1. ASSEMBLÉE LÉGIS­

LATIVE.
Jeudi, 17 mars 1853.

Neuf pétitions sont présentées ot mise* sur la 
table.

Pétitions reçues et lues :—
Do William Price, écuyer, et autres, de la cité 

de Québec, demandant uu acte d’inoorporalion sous

le uoin de “ La compagnie vio navigation de . 
“ Québec et des Trots*Pistoles.”

Du conseil municipal du comté de Québec,—et 
du révérend .1. A. Muyruml et autres, de lu pa­
roisse vie Sainte-1 ursule, cornet vie Saint-Maurice, 
demandant l’incorporation d’une compagnie pour 
construire un chemin de fer de Québec à Montreal, 
sur la rivo nord du tleuve Suint-Laurent, et que la 
garantie de la province soit accordée à la dite entre­
prise.

De J. i*. Trudel, écuyer, et autres, de la pa­
roisse de Sainte-Ursule, comté de Saint-Maurice, 
demandant une aide pour ouvrir vies chemins à 
travers certains townships dans le district des Trois- 
Rivières.

L’honorable M. Morin présente,— Réponse à line 
adresse du 20 septembre dernier, demandant un 
état des biens, propriétés, revenus, dettes et dé­
penses, et do toutes les affaires pécuniaires et tem­
porelles do la corporation des ecclésiastiques du sé­
minaire do Saint-Sulpice do Montréal, depuis la 
date de son incorporation jusqu’au 1er janvier 1852.

Sir Allan N. MucNub, du comité permanent vies 
chemins defer, canaux et lignes télégraphiques, 
fait rapport sur le bill pour autoriser la formation 
d’une compagnie pour construire un chemin vie fer 
sur la rivo nord du fleuve Saint-Laurent, depuis lu 
cité de Quebec jusqu'à Montréal, ou a quolqu’autre 
point convenable sur un chemin de fer conduisant 
depuis Montréal jusqu’aux cités à l'ouest de cette 
province- —et le bill et le rapport sont renvoyés à 
un comité général pour lundi prochain.

Ordonné,—Quo lo comité spécial nommé pour 
décider sur la pétition au sujet de l’élection do 
Kutnouraska, ail la permission de susprendre ses 
séuuces d'ici à lundi prochain, aux fins d’accorder 
au membre siégeant un nouveau délai pour faire 
en tendre scs témoins.

L’honorable M. Young introduit un bill pour in­
corporer la bourse do Montréal ; seconde lecture, 
lundi prochain.

Sur motion do M. Stuart, lo bill pour incor|>orcr 
la chambre vio lecture do Saint-Roch sera pris en 
considération en comité général, lundi prochain.

M. l’orateur fait rapport que la chambre s’est 
rendue auprès do Son Excellence, et qu’il n plu à 
Son Excellence donner, au nom de Sa Majesté, In 
sanction royale aux bills suivants:—

Acte pour incorporer une société pour la construc­
tion d’un hôtel dans la cité do Québec.

Acte pour à la construction d’un pont généiul de 
chemins do fer sur le fictive Saint-Laurent, a ou 
près la cité de Montréal.

Acte pour uppropricr certaines balances non dé­
pensées du fonds des écoles pour lo Hus-Cmmdu, et 
certaines uutros sommes à prendre sur le fonds des 
biens des Jésuites pour des fins d’éducation dans le 
Bas-Canada.

Acte pour amender l’acte do la présente session 
pour venir en uido uiix victimes du dernier incendie 
de Montréal.

Acte pour autoriser la compagnie vies propriétaires 
du chemin de fer du Chnmplum et du Saint-Lait- 
reut à consolider leur dette, et pour d’autres objets.

Acte pour étendre les dispositions de l’acte d’u­
nion vies compagnies de chemins vio fer aux com­
pagnies dont les chemins croisent la ligne du grand 
tronc ou touchent a «les endroits ou touche egale­
ment la dite ligue.

Le lull pour incorporer la compagnie du chemin 
do fer d’Ontario cl Huron est pris en considération 
en comité; troisième lecture, lundi prochain.

Le bill pour incorporer la compagnie du c hein ni 
de fer et canal de jonction do Mégnutio, est lu pom 
la deuxième fois et renvoyé au comité permanent 
des chemins de for, canaux et télégraphes.

Le hill pour incorporer la compagnie de la jetée, 
quai et bassin du Caroiigc est pris en considération 
en comité--sern considéré de nouveau lundi pro­
chain.

Lu hill pour augmenter la rèpréseutution vin 
peuple «lo celte province en parlement i-st vie 
nouveau pris en consideration en comité- sera con­
sidéré de nouveau demain.

Les ordres du jour restunts sont remis à demain.
Et la chambre s’ujotirne.

AVIS DE MOTIONS.
M. Stuart—Lundi prochain — Demandera aux 

membres du gouvernement s’ils ont abandonné leur 
projet do rendre le conseil législatif électif, et dans 
le cas ou ils l’auraient abonné, s'ils ont intention 
de soumettre quelqu’autre plan a la considération 
de cette chambre, durant la présente session.

M. Morin—Demain—Demandera un appel no­
minal pour mercredi prochain, le 23 du courant.

Vendredi, 18 mars 1S53.
M. l’orateur met devant la chambre un état vies 

a flaires de la compagnie du chemin du Saiut-Luu- 
tent et de l’Atlantique.

Quinze pétitions sont présentées et mises sur la 
tnblo.

Sur motion do l'honorable M. Hadgley, est reçue 
•u lue la pétition do Harlhèlcmi-Courud-Augustus 
Uugy, écuyer, seigneur vio (irnndpré, (.’rosbois et 
Dumontier, représentant L-s difficultés qui s'oppo­
sent à lu commutation de la tenure seigneuriale, et 
celles qui se présentent duns cotte question, dans lo 
reglement des droits do chacun, et demandant que 
toute législation sur le sujet soit différée, et qu’une 
commission soit nommée pour régler les dites difli- 
cullés et purvenir a une décision prompte vio lu dite 
question.

D’uutres pétitions sont reçues et lues:—
Do Jean Bruncuu et autres, propriétaires vio fer­

mes situées à la rivière Saint-Pierre et sur le chemin 
d’en bas de Lachino, comté de Montréal, deman­
dant que le hill pour autoriser la corporation de 
Montreal à faire uu emprunt pour eriger vies aque­
ducs pour l’usage de la cite, suit amendé de ma­
nière à protéger les dites fermes contre les dom­
mages que cetto construction pourrait leur causer.

Do Julien Uiiérin et autres, do Saint-Joachim, 
comté vie Moiitmuicncy, demandant Piiicorporution 
d’une compagnie pour construire uu chcinm de fer 
do Montréal a Quebec, sur la rivo nord du fleuve 
Saint-Laurcut, et «juo la garantie do la province 
soit accordée à lu dite entreprise.

D’André Loronx Curdinul, concierge de rassem­
blée législative, demandant une indemnité pourcor- 
laines pertes qu’il a souffertes lors do l’incendie de 
l’édifice du parlement à Montréal, en 184-9.

L honorable M. Bulgley présente un bill pour 
amender l’acte 14 et 15 Vic., chap. 28 ; seconde 
lecture, lundi prochain.

I n message est reçu du conseil législatif uvec le 
bill intitulé : “ Acte pour permettre l'exhumation

vb-s corps dans certains cas, et pour d’autres fins y 
mentionnée*. ”

El agréant aussi la demande d’une conference au 
sujet des amendements faits pur le dit conseil au 
bill relatif a la pèche vie la truite et autre poisson, 
dans les lac* du comté vie Saguenay ; et informant 
celte chambre qu’il a nomme les honorables mes­
sieurs J. Morris, Taché et Bclleau, pour ugir au 
nom du conseil législatif,

Il est alors ordonné,—Quo l’houorahle M. Later- 
riéro, M. Christie de (Jaspé, M. Taché, M. (.’ha* 
pais, M. Lemieux et M. Cartier soient nommés 
pour agir de la part de celte chambre.

Alors ces messieurs outrent en conférence, et 
étant de retour.

L’honorable M. La 'ferrière fuit rapport que la 
conférence u eu lieu et que lu deputation a donné 
ses ruinons pour ne point agréer les dits amende­
ments, et qu’elle a laisse le bill et les amendements 
entre les mains d<! leurs honneurs.

Le bill du conseil législatif, intitulé: *• Acte pour 
permettre l’exhumation des corps dans certains cas, 
et pour d’autres fins y mentionnées, ” est alors lu 
pour la première fois.

L’honorable M. Morin propose qu’il suit fait un 
appel nominal vies membres de cette chambre, mer­
credi prochain.

M. -Smith d«* Frontenac pro|k)seeu amendement 
quo l’appel nominal ait lieu de lundi en huit.

Tour: 15. Contre: 42.
Ordonné,—Qu’il soit fait un appel nominal vies 

membres ch: cette chambro mercredi prochain ; que 
le sergent d’armes vie cette chambre amène sous sa 
garde ceux vies membres qui ne seront pas alors pre­
sents; et quo M. l’orateur fusse écrire immédiate­
ment dos lettres circulaires aux membres absents, 
leur transmettant en même temps dos copies du juc- 
sent ordre, signées par lo greffier de celle 
chambre.

Le bill pour augmenter la représentation du peuple 
do celte province en parlement, est vie nouveau 
considéré en comité; considération ultérieure, 
hindi prochain ; et pour être alors lo premier ordre 
du jour, et avoir préséance sur les avis de mo­
tions.

Los ordres du jour restants sont remis à lundi pro­
chain.

Et lu chambre a’ujotirne.
AVIS DK MUTIONS.

M. Stuart — Lundi prochain — Bill pour abroger 
la loi Æde.

DISCOURS
ni; C . I>l\lil>, ECUYEIt,

DEVANT

LA CHAMBRE D'ASSEMBLÉE DD CANADA,
AU NOM DE CERTAINS SEIGNEURS,

fil GXATA 1RES d’I’NE PETITION A CETTE HONORABLE CHAM­
BRE CONTRE I N BILL INTRODUIT PAH l.’llONOH A HI.K PR(t- 
(TRECR-GKNERA L DRUM MoND, imitii.k: Acte pou r dé­
finir les droits des seigneurs it dis censitaires dans 
le Hiis-Canada, et pour en faciliter h rachat.
M. l’orateur: De la part des jvélilioimain-s, propriétaire* 

di- seigneuries dans le lias-Canada, je viens prescutci cer­
taines objections qu'ils se croient en droit vi«! faire valoir 
contre le bill qui a êlé proposé devant celte honorable Cham­
bre. Et certainement je ne di.* rien d'extraordinaire en dé­
clarant que je parais vlv!vaut vous avec Itcaucoup d’cinhuirus 
et même de regret. Je suis devant un tribunal «i’ini carac­
tère certainement extraordinaire, d’un caractère très élevé, 
et j’ai a combattre des préjuges très forts et des intérêts 
puissants. !,«•* clients pour «pii je parle sont eu jH-tit 
nomine et ont peu il’inlluenco dans la société ; et je me 
sens sous l«? |Hiivls de difficultés toutes particulières qui vien­
nent autant de mon incapacité vie parler dans les deux 
langue* employées par les membres do cette honorable 
Chambre, que d’uutres causes. Si je le pouvais, j«? serais 
heureux de parlor à cetto Chambre vlan* h-s deux langues, 
mais j«* sais que les membres dont j«* n’emploierai pas la 
langue sont capables «le m’entendre et j’espère qu’ils n’at­
tribueront pas à uu manque d«- respect le silenee «pie je 
garde dans leur langue. J’ai encore un autre regn-t en «•«• 
moment ; c’est d'etre oblige «le paraître seul ici. I.n sai­
son et la faible sauté «lu savant conseil, «jui m'est *i supé­
rieur, «pii m’a été associé, l’ont empêché «le paraître «le­
vant vous, et personne plus que moi ne sent combien il 
m’est impossible «le remplir sa place. Mais je n’ai j»a» cru 
avoir le droit j»«nir cela «I«î refuser mes services quand ils 
sont nécessaires; parce que, bien que je sente mon insiilii- 
saiHT-, je me rassure en pensant a l’impartialité «le ce graml 
tribunal. Je crois que les membres écouteront avec, pa- 
tienee, avec justice, avec impartialité, a cause «le l«,ur 
liante position etrnulgré l’insuffisance «lu celui tjui parle; 
et je suis si convaincu «l«r le vérité du «■«• que je vais «lin-, 
«pie js ne crois pas d«n’oir [varier en vain.

Permettcz-moi «le dire, et «lu lu «lir«r sérieusement, «pa­
ie ne viens jtas ici plaider la cause «le la tenure seigneuriale. 
J«* n'ai ri«‘ii ik «lénifier uvcc ses mérites, si «-Ile en a, ni avec 
scs démérites, «jui-ls «pi’ils puissent être. J<* ne »ui' pa* 
ici le partisan «Uni» système ; mais l’avocat d’in«lividii.s dont 
k* malheur «*st d’avoir «le* propriété* d’uu caractère paiticu- 
lier. Comme leur avocat, je ne parle que le langage «l«- la 
loi; j’ai a vous convaincre que mes clients sont réellement 
propriétaires, «jui ont passé «les contrat* et «pii possèdent «les 
droits reconnus «*t garantis par la loi, lestpiels droits je 
s«*iis que eetti- mesure alk-ctera de la maniéré la plus sé­
rieuse. Eu |>r«>iiaiit cette position, j«* parlo avec la sanc­
tion «lu discours «lu trône et «b.* la léjtunsu «!«• cette honorable 
Chambre. Je sais que c’est une position a hniucllo clin<|u«* 
branche «le notre parlement se trouve liée ; qu’il c*t admis 
«pi’auciiu droit <!t! propriété ne doit cire mis «le côté, ni au- 
i’iiiih discussion légale «l«*s cours anéantie. Parlant «lonc 
ainsi, avec une telle sanction, en dépit des préjugés, «juoi- 
que la mesure «ju«* je combats soit introduite pur un hono­
rable membre «l’une administtation regardée généralement 
comme assez appuyée «Jo la confiance «le twite Chambre 
iHiur emporter cette mesure, j’ui cependant confiance dan* 
la jnstico de ma cause et «lans ce grand tribunal ; je «-roi* 
que je ne travaillerai pas en vain.

Je mettrai «levant cetto Chambre et devant le pays «le* 
lait* qui ne sont |>as généralement connus. L'n hou iiomhn; 
a été publié «l«-|uiis que ce sujet a etc discuté, après etre 
toujours resté dans l’obscurité. On a imprimé plusieurs vo­
lumes «pii contiennent la plujvart des titres des seigneuries «lu 
Bas-t uiiutla, et «lans h-* «leux langues, des rapport* mit mi 
grand nombre «Panels qui n’avaient jamais vu !«.- jour. Ou 
a publié aussi «le* extraits considérables «l’une corresjsai- 
«lunco entre le* uliiciers supérieurs du gouvenmment fran­
çais, des gouverneurs et «l«-* intendants en Canada, de- 
ministres et mému «lu souverain, et c’est ma croyance, 
mon intime et terme croyance, que ces titres nouvelle­
ment publiés, ces arrêts muiiitciiant connus, et cette cor- 
rcspmidunco ouverte aux recherches «le l’historien et «lu 
legist»-, peuvent nous fournir un argument iiiijKissiblt; 
jusque-là Je n’at j»as la vanité d’esjiérer «pu* je pourrai 
le luire en tirant «le nouveaux arguments «le laits ancien* ; 
mais j’ai étudié ces documents aussi attentivement que jxi»- 
sible, «?t c’est sur cet examen approfondi que ic fonde mon 
opinion. Il* ne sont pas rangés selon l'or«lr«« «les temps ni 
«le* lu-uv, et le* versions anglaises et françaises n«- sont 
pas même «lans le mémo ordre. J«» mentionne ceci pour 
montrer la difficulté qu’offre leur étude et non j>our blâmer 
ceux qui les ont arrangé*. En parcourent ces volumes, j’ai 
bientôt découvert «ju’il serait nécessaire «le les ranger dans 
l'ordre «le leurs «lates et c’est ce «pie j’ai lait. Ainsi dis­
posé*, je les ai parcourus, et me suis assuré avec assez «le

certitude à quelle seigneurie eli.ujin* litre avait rapjiorl. Je 
pense en uv«»ir lait une liste pre»<pie parlaitc, *|in- j«» e*«m- 
preuds tous k * titre* ; « t j«- puis >lii>« «pic l’examen «*t la 
«‘iimparaison «pu* jYu ai tait* m’ont aiin-nc a «le* coiulu- 
moiis au\«piclh‘sje nécrosai- pas « lev où .inner; a la cuit» 
victioti «pu* «vite «picstnm e»t titille autn* «pu* la plupait «les 
iteiMimu** in* (’avaient «tu «lau* «v* «Icintere* années. 
J«* «loiinc «*«*' c\plication* par«*e «pi’on peut un* croire obli­
ge «lu «lemaiidei pai-lon a «vti«* (liambn* *i j’avance «l<‘* 
prop«t*iti«»ii* aiixipielle* u«* sont |x>iut préparé* ceux «pu 
n’ont j*as ctiiilu* k* -iiji i n\«v aiit.int «!«• soin «pie moi ; «*l *t 
j<* m* produis p.i- «K* l«oiin«*s laisoa*. j’eu promis la rc»p«msa- 
bilité.

.!«• jviiso «jin* personne n«* un* la vérité «le c«*it«* |>n>|*osi- 
lion, que di*|uii* uu ceitain temps l’on a icgarde comme la 
truilllioli live de ce pays la «To>ailc«* que les seigneurs lu* 
sont jNiint proprietaires, «pu* le* seigneur* lie sont juaiit ce 
«pu* b** légistes anglais appel|«*nl p< ssiSSi urs di f ranc alb u 
(holders offrn hold t state); mais '-••ni «le* «lé|>o*itain‘* 
oblige* de concéder a luis prix â tou* «vux «pii «lemaiul«*nl 
«le* terre*. I.c* «li*|>oMtniiis du bill ne (h-u\«*iiI cire fomlé«*s 
«pie sur « ett«* |>i«i[h>mIiou. Si ell«* e^t \ laie, j’admets (pu* 
rôti p«*ut avoir «le boum** raison* jsmr la m«*sur«*. Si le* 
soigneur* étaient oiigmaiiemeiil «le simple** dep«>sitaires 
obligés , b * eoiii'c«l(‘i a «le* lauv bas «a avc«* «Ii** i'é.s«*rv«** n*s- 
treilitc*, il peut s’iTl suivi!» qu’il n’\ a pas de itlisciicor«l«* 
a Unir montrer. Cependant, menu* sur «•«• point, ou peut 
avoir L'uucnup a «lire, a c.iiim* «le la misitioii parlieulu*r«* 
dans laipiclle il* >«• lioiiM'iil depuis la cession «lu pn\>. Il 
aurait etc taeib*, comme ««'la arrive souvent, «l’objeiter à 
la mesure eu *«• lniiil.mt la dessus, ear, *iqipo>aiit meme 
«pi’avaut la «*«***1011 l«*s st-igucur* fussent obligé* de eoncè- 
«let sans exiger au-l«*là «l’imi! certaiiu* rente, ou «l«* «•cr­
iaille* rcseive* «le ««mis «l’eau, >l«* boi*, «lo banalité ou 
inities, «vpciiilant ou peut prcteiiiln* que «lepui* au* 
l’aiu icmu* loi a «•«••.-«' d’existci ; «pie les euur* et la legis­
lature «*l le goiiviTiicnicnt ont Italie et** p«*r*onm*s comme 
«le» proprit foires «lau* le sen* absolu «lu mot «*t «pi’il* ont 
ainsi «'bauge la tenure «*t place le* seigneur* «lans une non— 
v«*ll«* po-itnm. C«*la étaul aiu*i, 011 a piclcmlu, avec rai­
son, je «Toi*, «pl’il serait «lui «le manquer «le res|)ect a de* 
droits «l«* projuicté établi* |>ar 1111 lisage «le !K> ail*. Mon 
«l«*v«»ir cuver* mes «•li«*nt- et cuv«*rs la vérité iii’obligout 
cependant «le ne pas omettre «•«•! aigumenenl. Il est il«* 
mou devoird’*»bj«*otet cuticii*ment à la pni|H»siliou sur laipiclle 
on sc fonde |*iiu «Icleiidri* le present bill ; «*t je nie ouver­
tement «pu* b** sciguems «loivi'iit «Tu* regardes comme «lc- 
jNisitairc* «lu jmblic, comme agents oblige* à «les devoirs 
«l’une nature «piclcoiupu*. Ma |iro|N«sili«m, au contruirc, 
««si «pu* le* seigneurs si oit et ont toujours été réellement 
propriétaire*»; «pie toute intervention «pii a pu avoir lieu 
par rapport a leur propriété a été arbitraire, irreguben*, in- 
«•oiiscquentc av«*«* le* priiiciju** et l>ien au-dessous de l’in— 
tcrvcutioti cxeri'ce sur la propriélc «lu censitaire, la** con- 
«•«•ssioiis laite* aux seigneur**, el.tient «le* concessions «lu 
sol, sans le* obligations ipi’on sujq>o*«* et «pioitpi’a certaines 
épo«pn*s ou se soit mêlé «le leurs propriétés, ec n'a jamais 
été au meme «legrc «pic «piand ou e-t nileivonu dan* la pro­
priété «le* habitants. ,N| b-* seigneur* ii’ctaient |<a* pro­
prietaire*, il n*\ a\ait pa* «le propneiain - et personne ne 
|(omrait se «lire propriétaire. Je sais «pie «lau* c«*l avan­
cé je contredis les traditions admise- .:« luTalement depuis 
uu certain temps, «le* «loetniK*-. soutenue par «le* homme* 
pour «pu j’ai le plus profond re-p«*« i et «lont j«* m’éloigne 
avec répugnance, mai* « U. 1 \ «•« • lesquids j’ose néanmoins 
«lillerer «l'opinion parce «pic j’ai cviimiiic d«* plus |)r«** «pi’il* 
lie l'ont fait ou n<* le ptiumiuTil Ton- leu icres et le* ar­
rêts «pii lont aulorité sur ce sujet. Je ne prél«*nds point at- 
taqticr loin habileté ni k*ur intégrité, j«* ne mets pas en 
doute l’honnêteté de leurs conclusions; mai* je vois que 
leurs «loctiines étaient bien propre* à obtenir crédit dans le 
peuple, parce «pi’il est toujour* |>opulairc «le «lire aux dé­
biteurs «pu* leur» obligation* n’ont pas une origine juste. 
Je vois «pie certaines circonstances ont 1 «*paii«lu «les opinion* 
que l’examen lait voir aussi dénuées «.le fondement «pie les 
opinions vulgaire* le* plus absurde*.

Si le* seigneurs sont dé|Mi*itaires' «*t non propiicluires, il 
tant convenir que leur qualité •!«• «lèjHtsilain** «l«»il venir ou 
«Ii1* dis|Nisitiotis d«* la loi eu France avant leur «*eiic«*ssiou 
ou «le «piebjin* chose «pii o-t arrivée an moment «le la eoil- 
«•«‘ssitin, «le «piekpu* chose statuée ici dan* la colonie «"i par 
le* autorité* en France avant la «*iis*ioii «lu pay * ; ou enfin 
«le «pndipie cliost! faite depuis «pie le ( auada a été «*é«l«* à 
la («raiide-Hrctaguc. Sur fou* «•«•* points, je soutiens «pi’il 
n’y a rien «pii montre «ju«* !«•* seigneur* soient «ièpositaires 
et uoii-propriétaires, et «pi«* cela sullil pour «ItTiioiitrer le 
eara«*tcr«* anormal «l«* toute mterveiition «•veri’ce *ur leur» 
jiropriétés.

(jiiant à la teneur «le la loi Irançaisc nntc«*6«lento, inter­
prétant b*s «•oucessioll* subsé«pieiit«*s «lans le Ma*-( ’anatla, 
je n«* «lirai j«.«- grand’ clmse, parce que, bien «pie je m'a­
dresse a un tribunal, je in* parb* pa» a «le* légistes «le pr«i- 
tessioll, et j«* li«* -loi* pas leur parler le langage «l’une loi trop 
abstraite. J'«mirerai le moins |x»**ibl«! «lans l<-.* «létails; 
mai* prenant mie position «pu; «le* hommes «le |>role»»ion 
veulent «-t «loiveiit attaqu«-r, je suis oblige «l’«-x|siser qin-l- 
iiues-uiii's «!«•* raisons a l’ajipui «le* ceiiclusioiis auxapielles 
j'en sms venu. *

C«* serait une chose singulière, «*n égard a c«* «jue nous 
savons «le la Fianee, si «lans le 17e sicclo ou au «•omiinnice- 
meut «lu l^«*, l<* gouvernement (lançai* avait en l’itlée «le 
«•réer mi corps de propriétaire* noble* comme simples «lé- 
|H)*itaires pour b* publie, iKirliculicreiin’iit pour <'«*tte partie 
«lu peuple «pie l'on cou'iilrrail « ««mille indigne «l'attention. 
Durant le* sit-ele* qui «ml préeéile la grand)* révolution «lu 
I8«* siccle, la «loctrine icp.indiie en l'iauce était «pto k'* 
concession* publique*, claii'iil «!«•* jiropriétés «*l non |»a* 
certainement «pic l«** propnét*'** étaient «les «léjmts publics, 
i.e »i*igiu*ur justicier «-tait le j»«*—••-*«•111 absolu «l«* tous les 
«Iroit* onéreux et iiombr«*u\ «jii'iI retirait «lu jieiqile soumis 
a son contrôle. IM<-iii<* le* loiictioiniaiics «pi’il ciiqiloyait 
jiour rendre en sou iumii la jiistiee, telle «pi'elle existait, 
exerçaient lcm* tôiictious |Niur leur |>1 • «|>i<* avantage, il* 
uclietuicnt «*t vendaient lcm* charge*, la** c<ii:«*es*ion» 
étaient alor* tellement r«*gariléc* c«»iunn* «le* jiropriétés, 
que la plupart «les fonctionnaires «le la couronne «•llc-meme 
regardaient l«*urs ebarges coiunii* «le* propriété* réelh.** «pii 
iKiuvuii'iit être sai*i«'s en loi «•! v«*iidii«**, «*t dont le prix 
était cinj*lo\«; tout «•omiiu* *i ce* « baiges «*ii**«*nt «*n* de* 
bit*n»-loiid». Dan* tout ce système, ou rcganlait lu troia; 
cimiine «ligne «lu plu* protoud res|».*ct, l'aristocratie comme 
«ligne «l'iiu 1 « * * j h *1 *t irilerienr *eulement a celui «l«* la cou- 
romic, « t l«* jm'iipli* comme irétanl «ligne d'aucun n**|«**cl. 
Etait-ce «lau* un temps ou le* eoiici***u»iis juiblnjiie* étaient 
r«*gar«lé(*s eoumie «l«*s propriété* ; «m l«* jHiiiplu était j»r«*s- 
«jii*c*clav«5 ; «>u nous «levou* siiji|H«*or que l«* roi <!«• France 
sur le jMMiit >l«* coloniser une va*le eoiitreo nouvelle, «levait 
elii*r«*h«*r a 1111 roüu i n * l’état «l«* elinse* «|iu existait «lau* le 
rovauim; ; ùlait-«*«* aussi «lau* un lenq»* ou le roi créait «le» 
seigneurs haut-justiciers «*t «*n élevait quchpics-uns à la 
jjiiuiu ; était***»* «lau* «■<• t«*nq>s-lii meme «pi'il accordait 
aux c«Mi(*c**iouiiaires «le* jirojiriétc* nominale* ou |>lutot «le* 
de|Mjt» public* et c«*la «*n faveur «l’uim cla**«* «lont b* l«on- 
Jieur n*occujiait guère l«* souverain f l*«iur nous, l'i«lé«* est 
toute naturelle, parce que nous a*soei<»u» In pouvoir «l«; la 
couronne avec le iHiniieiir «*t le bien-etie «lu js;u|>le gou­
verné. Nou* «•mignon* prcstjuo «*u j*arlant «le* rangs inté­
rieure* «le l«*iir «loniier ce nom ; mais il n'eu était |>a* 
ainsi. Alors h* |«euj>le était par i*x«*ellenc«* le* runes infé­
rieures, ou j»lutot il avait a |stii«* 1111 rang. Tel était 
l’état «le* «•lu»se* quand «*«*s «•onc«*s*ions ont été l:iil«**.

Sou* le systcnn* Irançais, il y avait «juutre mode* princi- 
paux «l«* po»*é«l«.*r des |>r«»piictés. yu«*k|iie* fois c’était a\'e«! 
certaine.* linnli**. (JaicolKjin* m* |M«s*«‘<lait jki* «lan» la te- 
nun* la |»lus nobbi «*t la plu* libr«*, jsnit (jHiur employei 
un n.Tiiu! iinslcrnc) a voit été iléjxisilairc, mais 11011 pa* «*n 
laveur «l«; ceux «jui étaient au-il«*.»*ous do lui, mai* bien 
j)lul«»t «*n faveur «l«* »<•* *uj«éri«Tir». Il y avait eu f rance «*t 
«•n Canada, des propriété* en franc-a/bn noble, c’étaient 
«les terri** libre*, possétlée* par un gentilhomme, en tenure 
noble, *aii» obligation «le loi <*u *1 hommage a un supérieur. 
Il y avait encore mie autre o*|h*co «le propriété en franc- 
nll\ u rot u rit r, in* jouissant pas «l«*s attribut» «le lu noblesse, 
mais libre sou* le* autres raj>js»it*. La troisième espèce 
était celle «le* ftjs ou si ivneurit s ; enfin, il y avait des 
terres tenue* eu roture ou eu censice. Mais toute* ce* 
e*jH*«*e* *l«* bien* étaient également «le» propriété* réelles 
appartenantes aux propriétaire*. Le p*i*«e»*H.*ur en franc- 
alleu nublt avait la t«*ture la plus indépendante possible, et

pouvait «lisjviscr «l«* *«•* terres «l«> la manière qu’il lui plai­
sait. Le |k«sM**M*ur « n franc-alleu udurier était jxi.ssc»- 
*«*ur egalement, â la i«*sci\«* seulement «le ne pouvoir con- 
«*c«l«*r it «les intérieurs en retenant fa supériorité féodale. 
Le possesseur en lie! était obligé eu vers s«m aujwrieur, «*t 
|H)iiv;ut ;u'Cordcr «les «•«mi'e**ion* à «l«*s inférieurs, «*t enfin le 
|Hi**«*s*eur eu roture ou en rensire, était obligé envers son 
su] h* t leur, mais u«* jHUivail avoir «l’inférieur.

Quant au eaructéit* «**s«*nta*l «l«*s eontritt* renfermés dans 
la (•<>n«vs»ion d’un fief, j«* n«* citerai «ju’mie autorité, celle 
d«> Hervé, l«* dernier et jv*ut-etr«* k* phi* complet «le* écri­
vains, sur la tciuiru seigneuriale. Volume I. |Migc 372, 
parlant de «*e contrat, il «lit : *• Il doit être defini une con- 
Cission faite a la charge d'une reconnaissance toujours 
subsistante, qui doit se nuinifesn r de lu manière con­
venue. ” Votlâ «loue quel «*»t l’«**8cnce «lu contrat, un *u- 
périeur roble accorde a un inferieur qui a«lm«*t «*t recon- 
n.ut son infériorité ; comment t Ob«ervez-l«! I»i«»n ; //«* la 
manière convenue. La nature «l«* la reconnaissance naît 
«l«*s conventions faite* entre l«*s d«*ux partit**. Voici main­
tenant la definition do la tenure à litre de cens, nrise dans 
l«* même auteur, v««l. V. ». 152: “ ("est le bail d'une 
fMirtiotl de fief ou d'alleu, à la charge par le preneur de 
l'anse r ver et de reconnaître, de la manière cour, nue un 
rappyrt de sujétion toujours subsistant entre la jmrhon 
concédée, ft cille qui ni Test pas, it de jouir roturiive- 
nu nl. ” Le possesseur en roture était un propriétaire, mais 
il doit toujours reconnaître son clu*l ; il était roturier, au 
lieu «pic l«* po*s«*.ss«*iir «lu fief était r«*gar«lc femme noble. 
Les «leux tenure* naissaient «le.» contrats. L«*s coutume* 
variaient d’unt* partit* «le la France à l’autre, «*l quand les 
«•outrai* *«• tai»aa*iit, le* coutumes réglaient les relations 
«les parties ctilre’cllc». On suit bien qu’en Cumula c’était 
la coutume «/« Taris «jui réglait tout : cl sous cetto c«*u- 
tmm*, comiiK* sous la plupart des autres, celui qui concé­
dait, était libre d’ini|ioser toutes sortes «le conditions, et ce 
n’était que «Inns l’alweuc»* de contrat* «jm* l’on en appelait 
à la coutume. Des coutume* jiaiticulicrc.s délciulaicnt cer­
taine* convention.*, mai* en général, on concédait en fi«*l 
ou en censire comme l’on voulait, pourvu que l’on 11e 
violât pas certaines conditions «l«* la coutume a la«juell«* ou 
était soumis.

.l’admet* bien que pemlant assez longtemps, dans «les siè­
cle» éloignées, la terre jk»**é«lcc en li«*t et en propriété, n’é­
tait pa» une pro|>riéte réelle cl véritable. Dans ces tomp», 
la concession «l’uiu* terre était simplement la concession «le 
son usage, et k* |ross«*.*s«»ur ne pouvait ni la laisser à scs 
enfants, m en «lisj*o*«*r «le ([uelijii’autre manière. Mai* 
dans la suite, la regie s'établit <|U«« l«*s jxissosscnrs du tiets 
pourraient en ilisjvoser par testament et j»ar contrat reconnu 
par la loi, par vente, concession à cens et rentes ou de qucl- 
«pi’autre manière. Si le possesseur «lisjHtsait ainsi «le la 
tern*, le seigneur pouvait réclamer une certaine redevance ; 
s’il s’agissait d’un fief, l’acheteur devait payer 1«* quint. 
Mais je le répète, moyennant ces redevances, le |kiss«*s- 
seur pouvait vendre *«»n lie! en tout ou en partie ; «lans ce 
dernier cas, il ne puuvait étiger c«*tt«* j»arti«* eu nouveau 
fief. L’acheteur d«*venait simplement co-pxojtrUtairc.

IMus tarif on donna encore plus «!«• lilicrtc. Le |x»ssc.s- 
*eur en fiel devint plus ou mom* libre d’aliéner sans r«*«l«*- 
vances au seigneur. Suivant la coutume «l«* Paris, ce |*oinl 
était réglé «l’une niaiiiere trés-précisi* : le ]st*s«'sseur «l’un 
lift |xmvait aliéner les «leux-tiers «le son fict, *’d »«* réser­
vait la foi à lui-même, c’est-A-din*, s’il so regardait comme 
encore lo maître «lu fiel entier, et retenait sur la t«*rr«* 
«jiielquc droit réel considérable ou non. Il pouvait exiger ce 
uroit ou «*n payments annuels ou en une somme «l’argent 
mm foi* payee, pour» ù <|i«*il retint «juelquo re(le\*nnc«* amin- 
elle en signe «le sa su|>ériorité léodale, et qu’il ne «llxposât 
pa* «le plus «jue des deux-tiers de sa ]»roj»riete. En Brutagnu 
et ailleurs, ou ignorait cnlicrcnient cette manière «l’aliéner 
les fief*. LA l«* seigniTir ne pouvait vendre une partie «lo 
son fief. Il ne jrouvait le «loniier ni en tenure noble, ni en 
roture; il in* pouvuit qu’exiger une laible redevance au- 
nuelle, et *uj»j»o»é qu’il aecordùt une ciTtaine étendue «l«; 
terre inoyermaut mie certaine rente, il ne |hmivait plus le 
conecder A un moindre taux et cela j*ar la raison «jue les 
intérêts «le son »u|iérieur étaient atlectés par le montant «le 
la relit»; permanente. Ainsi il avait le droit «l’exiger qu«* 
le possesseur inférieur ne «limiiiuAt pas sa projiriété, et «jue 
la valeur en lût enliser» ce. Telle «-lait la restriction im- 
jN>s«*e jiar celte coutume, mai* elle n’existait pa* «lans la 
coutlimu «le Paris.

Aucun liommi* «le loi ne ui«*ra «jue par la loi française 
toutes K** obligations im]K»sé«*s aux |io*s«**s«*ur» «le terres, 
n’aient été «lans l'intérêt «lu seiguem et non dans celui «le 
l’intérieur. Ce 11’était pa* alor* du tout la coutume «le 
penser aux intérieur*, mais ou |>rcuait surtout soin que le 
ehcl ne lut pu* troiiqa* parson vassal, m l«; seigneur par sou 
censitaire. Cette «loetrinc trançiiise se retrouve «*11 An­
gleterre ilan* la tirandc Charte,t jui, sous bien «les rapport*, 
n'était i|iii* la eoutmm* «le Noruiainlie. Un «le* articles 
réglait i|iiu mil liomiin* libre m* concéderait une si grande 
patin* <l«* sa terre <jiu- le reste m* suffit pas jxnir le mettre 
en état de remplir se* devoirs envers sou seigneur. Il est 
clair j»ar la <|ii«* c'était l«* seigneur «jui faisait la «leiuando et 
«pii exigeait <!«• son vassal qu’il gardât assez de terre peur k* 
service «le son seigneur. Un n'avait alors aucune objection 
a voir de vaste* dumni.ne «lan* le mains des jvarticuliers. 
Des |»articuli« r* js»sM*«lan ni «i«* glandes étendu**» de terres 
«jii'il- faisaient cultiver |>ar des vassaux «le «Itlléreiits grades, 
jMiur son jirojir»; av antage, mais nullement jHjur celui tie ses 
siiDiriloimés. On n'avait égard qu'aux classes sujrérieure.» 
et il aurait été étrange de voir la couronne créer une classe 
«l«- noble* et leur aivorilcr «le grandes étendues du terre, avec 
l’intention «l<* n’en faire «jue les agents «le» class»*.* infé­
rieure*, «le classes uufltjuelfes l’on songeait guéri*.

Je |ia.sse A la considération «les termes «les concession* 
laite* en Canada et «le la jurisprudent*! «jui a jrrévalu dejrui* 
l’établissement «l«* «•«• |»ays jusiju’A sa cession. La jtérindi* 
en étant longue, je la divi*«*rai en trois partie*.**, lu premiere 
finissaiit en ItitD, «juainl la coinjraguie «le la Noiivellc- 
l'iauce ou des cent a->*oeiés lut dissoute ; la seconde, dejiuis 
ivtti* éjSMjim jus«|u’aux arrêt.» de Marly, enregistrés en 
1712; et la troisième depuis lors jusqu’à la cession de ce 
jia\*u l’Angleterre. J«; serai bien tronijx* si dans aucune 
de ces j)ério«l«!s, l’un trouve quclijne chose «le- contraire A ces 
di.«|»ositioiisantécédentes delà loi française.

En 1627 ou I62M, le gouvernement français, ajtré.» jtlu- 
sieurs tentative* mutiles jsiur établir le Canada, créa la 
comjragmi; des cent associé* avec «les prérogatives extraor­
dinaires. Ou peut trouver le» terme.» «le cette eiéation «lan» 
l’un de* volumes iiiqiriinès |>our cette chambre. Le roi y 
accorde en pleim propriété tout le pays delà Nouvelle- 
Fraiicu ou «le Canada. Voici ce «jue «lit le docuiiu'iit :

•* Et jsiur aucunement rècuuqMTiser la dite coiujiagmc 
*• «le* grands frai* et avance* qu’il lui conviendra faire, jMiur 
“ parvenit A la «bt«* p«;uj*lad«j, entretien et conservutiun 
‘* «l’icelle, Sa Majesté donnera A jierpétuité aux «lit» cent 
“ assiMTc», leurs hoirs et ayant cause, en toute jirojtriétô, 
•• justice et seigneurie, le tort et habitation «le Québec, avec 
“ tout le «lit j «a \ * «l<* la Nouvel ie-Franue, dite Canada, 
a dedans les terres et le long dus rivieres «jui y j tassent et 
“ se déchargent dan* le tleuve ap|)«*lé .Saint-Laurent, autre- 
*« meut la grandi* riviere du Canada, et dan* tous les autres 
“ fleuve» «jui le» j «orient a la mer, avec le» terres, mine» 
“ et minière*, jMiur jouir toutefois «le» dite» mines coutor- 
*• mémeiil a l’ordonnance, ]>urt»el havres, fleuves, rivière», 
“ étangs, i*l«*s, i*lot.» et généralement toute l’étendue «lu 
a «lit pays au long et au large et j>ar de la, tant et si avant

iju’ils jKJiirront étendre et faire connaître le nom «le Su 
14 Majesté, no so réservant Sa «lile Majesté «jue le ressort 
44 «h; la loi et hommage «jui lui sera j»orté«*, avec mie coii- 
** 101111e «l’ur «lu jKnil» de huit marc* a chaque mutation «le 
44 Kois, etc.......... ”

44 Pourront les dits associés améliorer «*t aménager le» 
44 «lites terres, ainsi qu’ils verront a être A faire ; et icelles 
44 «hstribuer A ceux «jui habiteront le dit puy» et autres en 
44 telle quantité et ainsi qu’ils jugeront A jirojxj* ; leur 
“ donner «;l attribuer tels litre» et honneur», droits, pou- 
44 voir* et facultés «ju’il» jugeront être bon», besoin et né- 
44 cessaires, selon les qualités, condition» et mérites des 
44 personne», et généralement a telles charges, réserves et 
•4 conditions «ju’ils verront bon être. Et néanmoins en ca» 
44 d’érection de Duchés, Marquisat», Comtés et Baronnies, 
« seront jiriscs lettres de confirmation de Sa Majesté sur la 
a jn-ésentution «le mon dit seigneur grand-inaitre, chef et 
<• siirinteiidant-générul de la navigation et commerce de 
>< France. ” (Edits et ordonnances, page 4j.



Journal «le Québec, Mar* IH5:t.
Voilà donc unit eoiieu -.ion **n 1G28 U une compagnie | écrivait, l’archcvéché pouvait être “ on pour parlors
imiuruinlu. livin'i>ii\ilit!/»'?*Iii‘n (‘VtiaorJiimiivs. File uui.» *»commerciale, utvc it'n privilège» tic» uvhaorJu,airu». Kilo 

av:»il tu droit de lairu la pu G ou lu •.•uum*, d'éliyur du» fortu- 
ion.sux ; du luit ullu avait toux lux atluhi t» du lu Mouvurai- 
i wlo ; ul il était régie que Unîtes lux lustration* mqtoséu» oui 
la «xaituinu du l’utix ou uutiuiuuut duvuiuut utru regardées 
continu uu IViIim. uuiit pu*. fcllu u’élu il obligée du luuv il»** 
uorwux.iioux a ipu 4jtif uu tut ut selon qu'ulU lu \oiilait.

Il y avail un du » coiMV"iim- du luitux uupuruvunt, niuix 
aucune nu parmi avon élu un lu uu, du sorte <ju«* je coin- 
iiiuuuu par uullu uiia. u du lu uoiiijiugitic uoiiuou expliquant 
l’uluu «pii wnirit a comprendre ut a lujlur t>- il uu ipii »V--t 
luit plux tard. I.a compagnie, d’apre* culte utitplu cliaitu, 
concéda uu grand uoi.it*1 u du xuia'iiMtiius uiiln* lux année» 
16‘2S ut liiti.'i. Ku examinant lux litres imprime ul un \ 
ajoutant d'autre* obtenus ailhun*, jYu ai ir« né un tout 
xouaiitu-ut-un, dont mù/u soûl ou du duplicnt.i, ou Mllll
Unix pur dulaul du piixu du Jni.ixuxsioii oil oui ulu uunlixipifs. 
Il y un a tloiiu quarante-cinq • i lot ou, Iruulu mu du-qucl» 
ne trouvuut j ku mi ]u> douuniuiiis '«Jiinii a «•cite Iruuoruhlu 
«humble. I.u nombre l.iiiil du concussions i aux lu IJax- 
Cauadu uxl il’unviiou 2 ). lu uoni'.•-.suuix du lu uoiuput'iiiu 
loriuuill doiiu i'iiuiiili 1111 xiMUIllu du loUlux celle- aucun iss 
nui existent mai iluuaul ; ullux uonvr. ul tiuu «•tendue du me* 
uu 3 million* <|’ui|M-ni.x, d’ii uts rux.uiialion d’un monsieur 
Irùx vurxu dans uulu; maliuiu. ut uuiuiuu loulux lux lune* uu 
oeigueurius »u montent u environ 10 millions d’urjaurl», la 
quantité uoiiuudéu par la compagnie u’uxi pax loin d'un 
lonnur lu lier*. Kulru uux concussion», troix uuiiiiuiiiiuni 
aussi dux concession* a ///#*« #/» cens, dont Fuuo uxl uullu 
accordée a Huburt (iillard, du lu seigneurie du Heanport 
Elle uxl datée du I.'» janvier 1Ü31, ut établit iptu la com­
pagnie *• ayunt lu désir d'avancer luuoloiuudu la Nouvelle- 
“ I4 rance, douiio ut ociro)e pur eus présente* l’élcudtiu ut 
ii circonstance dux terres qui un suivent, cV*t a .savoir : 
“ Ulto liultudu lui ru a prendre lu long du lu UOstu du lluuvu 
“ du Samt-Lauivnl, mu iiiiu liuuu ut demie du proloiiduttr 
“ dans lus terres a l’endroit où lu riviuru appelée Notru- 
** Uatriu du lluuujHirt uutru dan-, lu dit lluuvu, iutdlu tiviuru 
“ comprise, pour jouir du» dit-lieux par lu dit sieur (iillard 
u »es successeur* ou ayant cause un tonte justice, propiiùtû 
ii ut seigneurie u perpétuité, tout ainsi ul a pareils droits 
“ qu’il u plu a Na Alajuxté don nui lu pays du la Nouvelle*
“ France a la dite compagnie. ”o (l’iuuus ul (luir.nuuts, 
page 38G.)

N’esl-uc pas la une concession irrévocable ut absolue du 
propriété ! .S'il y a dus turuius qui vpriniuut une telle 
idée, eu sont bien ceux que je vieil > du lire. Mais lu con­
cussion lunlurinait encore une autre propriété ; ullu donne 
un autre morceau du tenu « litre dt cens, dans lus tenues 
suivants :

44 Outre lexqUellt - choses la nnnjuignie a encore accordé 
“ uu dit siuur (iillard, ses Mures cnrs ou ayans-cau.se, une 
** place pruclie lu toit <’u Que liée, coiitunaut deux arpunts 
“ jHiur y construire mie maison avec lu» commodités de 
“ cour et jardin, lesquels lieux il tiendra a cuits du dit lieu 
“ de Québec. ”

On ne trouve pas ici des expius-ions aussi lotte» «|U«* dans 
l’autre eonce sion. .le ne prétends pas due que eu n’était 
jkix tutu concession de propriété; mais quaiul je considéré 
les cvpie.xxio is beaueoiqi plus lortixde raillru partie delà 
eoncession, jo nu pu > m'uinoeuliui du uroiru ipi’ullus siumi- 
liunt la propriété la plu- abso uu. Ni l'iniu est nu litre du 
propriété, ce qui ne peut ul u nié, l’autre était dix lois plus 
un titre de propriété. 1,'une était une concession faite a uu 
roturier; l’autre en toute propriété, aveu droit de justice et 
de seigneurie sur l’éteinl'ie du pa\s v comprise.

Voici les eouditioiix du la concussion du Desulinmbanlt, 
tl iliH'uuii nht, jui■ ■ :

“ Nous avons auditsiuu< du Oliaviirny donné, concédé et 
“ octroyu, ut un vertu du |Miuvoir a nous donné par Na Ma- 
44 justé par son édit portant l‘ lablissu.nent du notre com- 
44 pa^nie, donnons, concédons ul m-Uov mis par eus présentes 
i( les terres et lieux ui-apies déclarés, u’ext a savoii : Deux 
44 arpents du tune a prendre dans lu lien déxiuue pour la 
44 ville et banlieue du tjuébuc, si trouvant dus places lion 
44 encore uom édéus, ou du proche en proche pour y faire un 
44 looumuiit avec jardinage où il puisse su retirer avec sa 
44 famille* ; plus, l.trilu arpunts du lerru a prendre hors de I:
44 dite banlieue du la \ iliu du (Québec, ut du proche un proclu 
li iuulle en lieux non eueoru uonuédés. ”

“ fit autre unuore avons au dit siuur du Chaviiruy donné,
44 concédé et uutroyé, doutons, uonuedous ut iM’troyon.s par 
44 eus présentes et un ,uitu du munie jxnivoir attribué a 
44 notre dite coinpiurnie, une demi lieue île terre en lar.se à 
44 prendre le lono du lletivu Saint-Laurent au-dessus ut au- 
44 dessous du (juéliee, a uoiiunenuurdupuis le» Trois-Rivières 
44 suidumunt jiisi|ii’a l’utnbnuuhure du dit lluuvu, sur trois 
44 lieues du pnifondetir en avant dans lus turrus, soit du coté 

■*4 du (juébue, soital’anliu 11vu du lluuvu, ainsi que lu siuur 
*4 (’liavioiiy le désirera ; pont jouir pai lui »(*» Miueessiuns 
41 ou ayans-eaitse des in rus ui-du-sns iroreédée» un pleine 
“ propriété et les posséder, savoir: lus dits deux arpents du 

“tern.* dans la ville < banlieue de (Québec, ut lus trente 
arpents proche et hors la dite ktnlieuu, en lotnre a la rliartfu 

•4 d’un denier du cens payable au fort de (Québec par chacun 
44 au jour qui sera ci-aprc* dé iirué, lu dit cutis portant lods 
44 et ventes, saisines ut nmeiu'es ; et la dite demi lieue de 
44 terre au lleuve Saint-Laurent sur trois de profondeur dans 
44 les terres eu toute propriété, justice et seigneurie aussi a 
44 toujours pour lui sus hoir» ut ay;ui«-e:iuse à la réserve 
4t tontelois du la loi ul hommage. ”

Voila unuoru une propriété auuordéu un liuf et une autre en 
Tnùirc, toutes deux en propriété réelle, mais l’une d’une 
manière plus parfaite que l’aulie. A la paye d.r»l des pierce 
Ct tiorunh nte, (je cite toiqoiirs lu texte oriental français), on 
trouve une eoneussioii d’une nature toute diliéivntc, en 
roture ii M. .1. Ilourduu. Dans ce doeumeut le terrain uoti-
uédé est désigné.

44 La eonsisiui.uu du umquantu arpents du luis on environ 
44 mesure du l’aii'uii rot u ru, situés dans la banlieue de Quc- 
44 lice, pour en jouir lin -us heritiers et ayaus-eattse pleine- 
44 mont et paisililuiimnt un pmc roture aux charges ut 
44 etntsive» que Messieurs du la uoinp:io|iiu du la Nouvtdlu 
44 France ordonneront, ut a la uIi.u m- que lu «lit Siuur Juan 
44 Bourdon fera travaillei an déliicheuieut dus dits Isiis ut 
“ «ouiIrira que lus elieiuins «;ui su pourront établir par lus 
44 ollieiurs du Messieurs de la dite compa uiiu passent par 
44 «e.s turrus, -i ainsi lus dits oïliciei' le jugent expédient, et 
44 preudni concession >iu Mc-siuius .• la dite uompai;uie du 
44 dit- boisa lui par imn» di-trib iûs: lu compagnie a confir- 
44 me et continue la lit.-ilistr;!>.iti<>ii des telles, et en tant 
44 «in*- U*soiu u.'t en a du iionvuait lait don ul uonuus'ion an 
*4 (lit Juan Louidon pour un jouir par lui sus xuuuu'xcuix ou 
44 uyan.s-uaiise aux dites charges ut uonditions ui-dussit *
44 exprimées, et outre nioyeniraiit un detiiui de cutis pour 
44 chaque arpent par chacun an, a compter du jour île la 
44 dite distribution/’

(/7 continuer.)
.t_______

avec l’exécutif. ”
(.Jue pouvaient non» faire ce» pourparlers, s’il» 

uxistttiunt réellemont, et eu tjttoi poiivuient*ils ul. 
feoter notre ’tberte d’apprtciuiton t A la première 
lecture <!u bill tien ««nui'W, un députe quelcouqne 
jiouvait blainor éneipiqueinent ce bill dans la ehuin- 
br«, ot rurchevéclié nuruit-il eu le droit do con­
damner la forme et V^pportuviti do scs paroles ? Il 
uura.l eu lu droit de Condamner ses doctrines reli­
gieuses, si elles avaient tie fautives,ot rien de plus.

b.l il n’est pu» besoin dediroqiia l’action politique 
«les hommes publics est indépendants de toute notre 
autorité que do celle dont elle émane.

C^uoiqu il en suit, les ministres ont ( vidciument 
fait leur soumission, le bill subira «l«s modifications 
profondes: Non» u’uvon» pas précité du mativuisus 
doctrines !

t^ni d’ailleurs pouvait croire le Canadien autorisé à 
parler uu nom du l’erchevéclté, ijm duriiivreiiiunt 
lut renvoyait sa feuille, eu raccompagnant d’uno 
lettre fin luisent écrite, parce que eu journal uvuit 
insulté ou lu usa insulter l’autorité ucclésiustiquo 
juns sa sphère d’action ?

I. a populace do \ .cnne a hrisé les vitres de la 
demeura de l’ambassadeur Anglais.

J. a conspiration Hongroise qui vient d’ètre dé* 
couvurta a Crémone,avait d-.>s rumificatiom jusqu’à

H's symptômes de fermentation existent duus 
foute la lluu/rrte. Plusieurs arrestations ont eu 
lieu a Prague.

11 a i.ik.—Plusieurs arrestations ont eu lieu 
Milan.

Huit nouveaux cardinaux doivent ètro créés.
Ma lu u£s A nouais. — Pleur en Li.ssu. Hlé baisse 

CS7^7500,1 l>an‘|'*o, diminuées do

Ou dit quo le gouvernement dans lu cas ou lo 
bill de la représentation deviendrait loi, u'ntirait in­
tention de dissoudre lo parlement que lors«)tiu le 
conseil législatif aura été rendu électif; que le 
nombre des membres du conseil sera « levé à (10 ; 
que les membres actuels siégeront pendant six uns 
sans élection, disparaissant pur tiers tous lc*s deux 
ans, eu tirant au sort, et qu’il n’y aurait uctuulle 
meut d’élection que pour l«-s membres qui servi 
raient à compléter le nombre de GO. Que le cens 
d’éligibilité sera de JG 1,000

M. Cattchon n’a jamais dit, comme le prétend 
lo ( tnvKncn d hier au soir, dans son discoms sur le 
bill des corporations religieuses. 44 Périssent nos 
institutions plutôt t/ue de renoncer à /es défendre tous 
les fois que l'occasion sy en présente! n. Il u dit : 44 Si 
nos institutions doivent périr, il est mieux d'avoir le 
courage de les défendre une u une que de courber ainsi 
le front devant /'humiliation. u

I.o reste de 1 article du ( an(idienf no mérite pas 
de réponse ; c’est de la columnie comme toujours.

EXPOSITION INDI’STRIEI.I.E.- - TT110 assemblée spé­
ciale du comité général est convoquée pour demain, 
MEIICIIKDI, a sept heures et demie, U l’Jlôtcl-do- 
ViHo. Il est désirable: que les membres s’y rendent 
en g ru 11 d nombre.

Ou lit ce qui suit dans uu article éditorial du ('a. 
naditn d’hier uu soir:

“ L’ftOLLSi:, Kl’OU S Ii DK L’IIOMMK-DIKD 
KS'F Co.MlMK I/KIOIInK 1)10 f,’l IOMM IO-tM( 
TIOL, L10 MOINS < LN KN PAULI? M il LA 
PLACE PITI1LIQU;, LE MIK « ! N C’EST PolJU 
ELLE, ET Pol it LIO LIEN DE LA SOCIETE 
AUSSI!”

Lutte doctrine est-ollo (pour lions servir des ex­
pressions du Canadien) autoiisèe par 44 des person­
nagesplus ou moins haut places dans les deux hie­
rarchies religieuse et civile ?

Corporation de Québec.
SÉANCE SPÉCIAL!. DU ( O.NSMI.-DK-Vtl.l.E.

J K mars 1853,
liéscnts: Son Honneur lu Maire, MM. Ander 

son, Paradis, Lurose, Vallée, Lee, Maguire, Hall, 
Lobituilh* Sewell (Dr.), Connolly, McDonald 

A-leyn, Kbéatime, Eepjier, Murin.
.c procés-verbul de la dermére séance u été lu ut 

adopté.
1 régenté lino lettre de M. Thomas Cary qui pre­

tend que sa soumission pour lu publication des un- 
nonces du Conseil de villu eu anglais, est la phis 
basso—Lenvoyee au comité des litmncts.

1 r6«unt6 une lettre d- M. K. Hotirdages, qui 
r c ante 1 mdummle qu’on lui a accordée ou qu’on 
(levait lin accorder pour uvoir réparé l’horloge pu*
blique placée duns lo elocher do la cathédrale ca­
tholique.

Présenté l’état fitmucicrde l’Aqueduc de Québec 
venir uu 31 décembre dernier.—Renvoyé au 

comité des linances.
1 résouté la petition du capitaine Thomas lîyrnes, 

«Hit prie le (.onseil do faire construite uu nouveau 
magasin pour la pont pu i»w 5.—Renvoyé uu comité 
du luit. '

l.e lilll (lu illariugu.
Le British Canadian de Toronto, en date du 9 

courant, parle comme suit du bill do Plmnomblo Dr. 
Holph :

“ C’est assurément la la mesure la plus socialiste 
par laquelle ou ait jusqu’ici essayé d’insulter un 
peuple chrétien tel que nous croyons que l’est cn- 
cote le peuple Canadien, ot nous sommes heureux 
de voir (j 11 0Ile soulève iiuo tenipèlo d iiuligiuitiou 
dans tout lo Ibitit-Cmiuda. Nous somme» egale­
ment heureux d’upprendro do notre correspondant 
do Quebec qu » mesure que la tendance de ce bill 
a été connue dos membres Canadiens-Français, 
leurs sentiments d’indignation so sont fait jour 
quoique eu bill soit destiné uu Jlaut-Canudn soûl! 
C’est là quoique chose qui leur fuit honneur.

(- est de lait uu bill qui nu peut avoir d’mitrn 
résultat que celui do légaliser In prostitution «t 
faciliter la répudiation du lieu matrimonial. Il 
donnera libre champ à ’a licence du la pire espèce, 
et conduira aux nuinirs des Mormons, ou au moins 
à cet état social rolàclié qui n’oxistc que trop dans 
los Etats voisins, ravissant a la famille son plus 
beau joyau, la pureté d« la femme.

“ Les quelques défenseurs de ce bill disent qu’il 
lait loi dans les Etais adjacents rt y fonctionne bien ; 
mais nous espérons que nous aveu» nu Canada mi 
autre moyen religieux et mural du juger do la vio 
sociale et du bonheur domestique.

“ Si la mesure du Dr. Kul-h pour fanilifor les 
mariages devient jamais loi, nous aurons nu-sj be­
soin d’uno mesure pour faciliter lis divorces, et 
peut-être alors trouvern-i-oii un Canada une ville 
rivale de Cinc.nnuti, ou il m» trui vu actuellement, 
damés un do nos échangés, ce.it cas de divorce 
dans lesquels ou va u\oir u rendre jugement, 
'l’ont l’empire britannique, Dieu merci, ou pourrait 
réunir notant de cas de cette espèce q.m cotte seule 
cité de Cincinnati. ”

SouiiuKlrr «los HttnoiiccM non tulle».
Compagnie de l’écluirage au gnz de Québec._

YVm. A. Curry.
Vente d’horloges, montre» d’or, etc. etc.—Tlts. 

fiiekell.
Cuisse d’économie do Notre-Dame.—I’. Vézina. 
Maison à louer.—H. Joly.
Epinglette perdue.
Huit ru.s à vendre.-—Lamb’s llôtul.
Vêtement» do Nicoll ù vendre.- Clover (V Fry. 
Parasols à vendre.—Glover As Fry.

C4\A E>\.

QlIliliKC, ;y MARS ISM.-

Nuits u’t vous pas, “ dans l’article du Journal du 
11 du courant, ’’ nous n’a vous jamais un aucun 
temps, en aucun lieu, 44 écrit avec l’intention évi­
dente ” ou seulement avec l’intention 44 de faire 
passer *’ nos écrits 44 pour des inspirations directes ” 
ou indirectes 44 do l'archevêché. ” En un mut, 
nous n’avons jamais prs do car Mère officiel en rap­
port avec l’archovûcbu, ct, quand, à diverses épo­
ques, depuis dix uns, lions uvons défendu les insti­
tutions catholiques et lo catholicisme, nous n'avons 
demandé des inspirations » personne; nous avon» 
purlé, nous avons écrit sou» l'inspiration de nos 
convictions personnel es, reconnais .mit l'autorité du 
la doctrine et du biAinc, si nous nous (.cariions do 
celte doctrine, mais ne reconnaissant a person nu au 
monde l’autorité de régler pui'r nous la forme et 
P opportunité.

Le bill do M. Kolpli est du reste une mesure pu­
blique, soumise a la loi de lu disci ssion publique, 
soit dans la press», soit dans la chambre, et c’était 
placer l’archevêchu dans une position bien ridieulo 
que de lui faire prétendre que le Journal n’uvait 
pas ie droit do disculur cette mesuro sociulisto du 
commissaire des terres, purco qu’uu moment oh il

Par voie télégraphique.
Le télégraphe transmet los nouvelle* qui suivent, 

apportées par lu Canada parti do Liverpool lo ot 
arrivé à Halifax, lu LS :

Angleterre.—Lord Palmerston a déclaré ou 
parlement qu’aucune puistuncu n’avait demandé 
l’expulsion des réfugiés politiques do la Grur.dc- 
Rretagnc ; une telle demande cût-ollu été faite, 
aurait ulè refusée d’une manière turn o et éner­
gique. Cependant il croyait qu’eu honneur, los 
réfugiés politiques devnio it se conduira de manière 
a no pas exposer par leur imprudence l’Angleterre 
à des dissensions.

Lord Derby a présenté une requête des presby­
tériens du Canada, contre lu secularisation des ré­
serves du clergé il s’est lui-inèmo prononcé contre 
la spoliation projetée.

Le bill des réserves du clergé, ajirés des débats, 
a subi su seconde lecture )>ar une majorité de S3.

Lord Dudley Stuart, a appelé l’attention du 
parlement sur Jus u fiai rus do Turquie.

Huit membres du parleraient ont jterdu leurs 
sièges pou r causo de corrii|*tion des électeurs.

i rance.—Ou parle avec certitude du voyage de 
Sa Sainteté le Pajie à Paris. Le Suint Père sé­
journera deux mois un Frmcc, ut demeurera » 
Compiègnc. Rien d’intéressant un | ulitiquu. Un 
jmrlo de la nomination do nouveaux sénateurs, 
l>our la plu pu rl ex-légitimistes.

ho typhus régnait h Pans, il y avait 1,200 ma­
lades duns les hôpitaux.

lTno lotlro do Macao, dit «pic* lo chargé d’affaires 
Français a protesté contre la |>ursécutiou des clire- 
tiens du pays.

Un a essayé a diverses rejiriscs ut suns succès, de 
mettre le fun a Parse ntl de Toulon.

Allemagne.—Les conférences douaniires entro 
le gouvernement et l’Allumngnu du .Sud, ont été 
closes a Vienne le 25. Lu Maviérc, la Saxe, liesse 
ut tous les potits étuts ont donné leur adhésion au 
truité ijui vient d’être conclu entre l’Autriche ul la 
Prusse, et consentent nu rcnouvellumont du Zolvc- 
rein, y compris le Hanovre.

Lo duc d’OIiIcnliurg, pure de la reine do Grèce, 
est mort subitement lu 27. Non fils l’torro lut suc­
cède.

Autriche.— Luvetmy, l’assassin do l’cmporcur, 
u été exécuté a Vienno le 2G. Lu blessure de l’em­
pereur est plus grave qu’on nc»lo pensait d’abord.

résenté la petit ion de M. Isaac Doriott «pu de­
mande la permission do lambrisser eu bois lo jiigiiuii 
u une uiaisun sur le Cap.—Renvoyée uu comité du

I résenté la pétition do l’honorable R. K. Caron 
c antres qui jirient le Conseil do prolonger la rue 
Scott jusqu a la nie Samt-Joan.—Renvoyée au 
comité des chemins.

I résenté I i pétition do Michel Keoghun, qui de­
mande «jno ia fourniture des bottes |iour lu police 
ttt soit donnée parce que su soumission est la plus 

basse. Lenvoyut- uti comité do jiolicc.
Ira Dr. Newell, secondé pur Al. Alloyu, a |>roposé 

et ila uté résolu, 11
Quo 1 adoption du 233e rujqtort du comité des 

chemins soit rescindée et que oc ruppoit soit louvoyé 
a ce comité.

Du coiisenteuiciit du Conseil, le 237e rapport du 
onittt des chemins a été roulis devant lo Conseil, 
ii, mis aux voix et «doiité. En conséquence, il a 

«le résolu,
Que toutes les pétitions et tous lus rapjiorts, livres 

«M autres documents concernant le département dus 
client ms et le comité du Gaz et des édifices, main­
tenant on la possession un qui pourrottt ei-ajirés so 
trouver on la possession du greffier de lu cite, soient 
transmis un bureau de l’inspecteur des chemins 
jioiii y deineurer déposés sons la garde de cet olii-
( tut pour les lins ct l’usago de lu corporation et qu’il 
soit fait uu inventaire de tous Jus plans, cartes ut 
autres documents qui peuvent uppurtenir à co dé­
partement.

M. Connolly, secondé par M. McDonald, a pro­
posé.* et il a été résolu,

Quo les uinondcnienls uu bill d’incorporation 
soient maintenant considéiés.

L ordre du jour étant appelé :
La considération du bill d’incorporation a été re­

prise et la 12o suc on étant lue, il a été ordonné de 
la retranche .

Lu consideration de la 13e section a été ajournée. 
Lu Ile section étant mise aux voix, M. Al'eyn 

secondé pnr M. McDonald, n proposé on ameinlo- 
tnont, et il a été résolu,

Que le mot 14 éliront ” soit elfacé et retii|ilacé par 
I" mot “ nommeront, ” et le mot 44 février ” par les 
mots 44 le 3c lundi de janvier ” cm que l’on ajoute 
‘ que ceux qui n'auront pas ité nommes re jour là m 

pourront être éligibles. ”
La dite section tello qu'amendée a onsuite été 

passée.
La l.>o section n été lue ct mise aux voix et 

tu ojrtvc.
La Kio section ayant été lue,ct mise aux voix, M. 

Ylieyn, seconde par M. Lurose, u proposé en 
uUH’iidcniont ct il a etc résolu,

Que les six premières ligues de cotte section soient 
retranchées ut que cuttc section coin menée par le 
septiuni** ligne.—Alors la section telle qu’umeinJvo
«i été jiassct*.

Les 17o, ISo et 21e sections ont été lues ut re- 
irauchces, ct los !!» •, 20e, 22e, 23e, 24e, 2;>o, 2ü*« . 
J7u et 2Ne sections ont été mises aux voix et adop­
tées. 1

I.a 20e section étant mise utix voix, M. Connolly, 
seconde pa M. Lurose, a jiroposé en amendement,.

!'t,u ,llul " SIX dans la cinquième ligne soit 
effacé et remplucè par le mot “ trois. ”

Le(jtiel amendement n été mis aux voix et re­
jeté, et la dite Section a été passée ainsi ntic lus 
3Üu, 3 le, 32e, 33c et 3 fe sections.

Ira 33e section étant mise aux voix, M. Connolly, 
seconde par M. Il I, u |>rojiosé en nmoiidcinent ct 
il a été résolu,

Qu’un j.roviso suit introduit dans cotto section 
(lorr ordonner la publication nimuollo do la sitira- 
tiuu du» finances do la cite dans deux guzettes Je 
la ville, l’une en français ot l’autre en anglais, lo 
second vendredi de janvier do chaque année.

La dite section u été alors adoptée ainsi quo les 
3Ge, 37o, 38u, 39» et 4-üc sections du dit bill.

M. A 0Donald 11 donne uvis qu’il proposera à la 
prochaine si .ace,

Qu’une clause soit ajoutée au bill à l’effet quo 
lorsqu'il 110 sera fait uucuiio objection à la cotisation 
| .r In partit* cotisée, l’ordre du saisir pour le paye* 
ment soit donné i..us qu’il soit besoin de jioursuite 
ou jugement, aj>rus v'iigt jours.

Nur motion du AL Lee, secondé pu r M. Hall, lo 
Conseil s’est u joui né .1 mercredi prochain, x sept 
heure» P. M. 1

Revue Parlementaire.
M. lo rédacteur,

Je n ai jamais prétendu dans tn:« revue parlcnu n* 
taire, rujjtorter mot à mot toutes les paroles des 
discours des orateurs ; ot jo n’ui pas « u culte pré. 
letilion dans b » notes que j’ai j rises du dernier dis­
cours d« M. Cauehon 5 mais j« puis aflirmor quo 
M. C'a u ch 011 n’a jamais dt : 44 P,rissent nos insti• 
tutiont plut d que de renoncer au droit de les de* 
fendre toutes les fis qUt l'ocra,ion s'eu présentera, ” 
ut rien de semblable. Ku-n d’iuu-reisant dujui s ma 
dernière. I.a chambre qui « tait un comité général 
sur le bill de représentation, depuis trois on quatre 
séancos.u udopté ce lui! npr« s. divers umitmleitietits. 
Il sera lu |>our fa troisième fois demain.

Z.

lus él
l’intérêt

fill! .1.- Im ll<*|>rék(*uli||iou.
AI. le rédacteur,

I n électeur, dans le Canadien, dit que
tei.is de Québec ont souvent inanif.sU .......
mu il» pruiiuciit a lu solution do cette question, dans 
.«• sens des veux |»uj>ulaire» «xj'runés sans mterrup* 
tiun tiuputi INI I ; il ujotile qu’ils ont envoyé deux 
membres qui » utuient expressément obliges a sou- 
t«Miir toute mesure piopro a amener le résultat (ju’tls 
désirent. ( e,u est bien, et les deux membres se 
sont déclarés favorables a cette mesure.

Mais quand vous venez ait détail du bill, j.enscz- 
vous que nos membre.s soient justifiables do donner 
deux membres Hit district de .Suint-François, com- , v U.,1WMC 
pose d une jiopuluitoii étrangère aux intérêts C’a- ! in/luence. 
iiadieiis, comme l’a rcqirésentè le membre do Qué­
bec, qui d’uprés uu électeur doit s’absenter sur 
culte question ; qu’il soit juste que celte localité 
ait droit d’envoyer un membre sur 8,OOU habitants, 
t «i n 141 s quo le district do t^uéboc ne pourra en 
envoyer (ju'un sur 1 4,000 !

La population du district de Québec est, en effet, 
de 2ü7,OSN ftmes, et u’u que I membre jiour H-,U57* 
âmes; tandis que lu jKjjmlnt iun Luisant purtio du 
district de Saint-François est de 4-1,450, et a un 
membre jurai S,290.

Question.—Nos membres doivent-ils supjiortcr 
une mesure «pu doit ainsi donner 2 voix uu district 
do Suint-François, contre une à celui de Québec?

D’N AUTRE ÉLECTEUR.

Nous lisons ce (jui suit (luna le Herald do lîrunt- 
ferd, un dus organes du ministère :

“ Le Dr. Kolj ,i u |»réj. re un bill, qui deviendra 
lui, et (jui jilucu h rleri'é de toutes les persuasions 

4 religieuses sur un pied d’égalité pou r la célébra­
tion du n nage. Le mariage est, par ce bill, un 
’ ont rat civil, qui jieut-étre jirécédé, neconipagné 
ou si ivi du toutes sortes de cérémonies roligi- 

“ dises que les parties contrariantes peuvent juger 
necessaire», l.e fui ne jeu est un bienfait, uMu 
bill du mariage du Dr. Koljih est base sur lu 

“ princi|ie du 44 fratic-jen pour tous, ” et doit finale­
ment, smon immédiatement, être considéré 

“ column généralement satisfaisant ! ”

Lu» deux bill» d<> la vuiric «t dos municipalités, 
annonce» pur lu ministère dès le commencement 
de la session, c’est-à-dire dès lo mois du septembre, 
n’ont j»as encore vu le jour.

Ira Mercury du qu’il est autorisé .» diro que le 
l'rèsidvnt et lus dirueteurs du chemin de Québec ct

l.u nccoiiiI « oneort «l«* la Vnclété ■liii-iuoiii.|iiu.
(.e concert a eu lieu samedi dernier, devant tin 

nombreux et respectable auditoire.
Lus morceaux d’ensemble ont été l’ouverture de 
Musuniello ” et celle du 44 cheval de Rronze, ” 

jiar Auber et lu 1ère symjdionio do Dec t hove n. La 
première ouverture u été jouée avec toute lu j>ré- 
cisioit jiossible, et avec un goût recherché; l’autre 
est tine bien jtauvr- eompositiou quo toute l’habi­
lite de l’orchostc n’a pu relever.

La symphonie du lleelhoven est un morceau 
<1 une exécution bien diliieile ; les amateurs néan­
moins lui ont rendu justice et l’attention avec la- 
quelle elle a été écoutée fait voir que Jo public de 
Québec sait a|>jirueier la bonne musique.

Les concertos ont été uu air varie pour la llutto, 
<|iie Al. Leridrtiherg u joué avec son habileté or- 
ihiuiire; mulheiiretisement le jiiano qui l’accom- 
pngnait était trop bas et a beaucoup nuit à l’effet, uu 
grand regret du l’auditoire, qui pu "ait avoir une 
grande predilection jiour la lluto jouée jiar Al. Le­
nd enborg.

Al. Zcigler, le conducteur de l’orchcstro, a joué 
un concerto sur le uornnpéian eu vrai artiste les 
sons qu’il tire do cet instrument sont bien agréables 
et l’auditoire lui a témoigné vivement sa satisfaction.

AI. I.a vigueur a exécuté sur le violon un diver­
tissement, tire de la f i 11 o du régiment do Donizetti, 
iicco in j)u g nu sur le jiiaiiojuir M.ti.iguoii ; tous deux 
artistes canadiens, et tou» deux n’ayant eu d’autres 
ma it res quo leur goût naturel ct un courage que 

f *c> * * 11 ,l I’11 arrêter, aussi sont-ils parvenus à
jouer du leurs instruments respectTs avec une grande 
exécution et uu goût bien délicat.

l.e meilleur morceau, h* favori de la soirée, a été 
un solo sur le violoncelle,joué jmr AI. Dos:une, l'ha- 
b le organiste de la cathédrale du Québec; c’était 
«me charmante composition, qui a été jouée jiarfai- 
t unie n t, et im|>o»sjb o d’y trouver la moindre faute, 
t-otiu fi mi Ile iranraiso e»t une hou no acquisition 
r,,ur notre ville. AI. I)('ssunc touche l’orgue en 
maille, son exécution mit le violoncelle est uiignifi- 
|ue ; Aid. i h'ssuiic chante cl.issajuem eut et u.st douée 

d une voix bien agréable, et avec tous ces talents ils 
sont modestes et sans pretentions. Tant qu’il n’en 
viendra quo com mo coin du pays de nos ancêtres, ils 
seront bien venus. Ai. Dessnnc était accomjragné 
sur m pi-uni pm Ai. ( uirtwr, uu jeune liouimu récctn- 
nieiit arrive if Angleterre, pour jaundre la charge 
• I organiste de ! *'gli»o lu|*iscoj licunu de cette villu 
ii s est acquitte du su tache avec une exécution par 
l-ii.u ut un guut cbissiijiiu. C’est une hoiino acqui 
sitiun pour notre publie, musical.

La musique vocale, française, se ('ninj-osait d'un 
duo de “ Lucie de L tut mermoor ” qui a uté admi­
rablement citai tu par deux amateurs canadiens, et 
«jui ii été reçu avec lus plus vil» apjilaudissemeuts 
(M de deux chœurs, l’un de *4 Christophe: Colomb 
|*nr Fulicicn David, et l’autre extrait de 44 11 Juive 
|iar üalévy ; tous deux, le dernier surtout, ont etc 
jKirfuitcnieiit rendus.

Une chanson anglaise a été Lion runduo jiai un 
amateur doué d’une belle voix, et doux trios 
dans lu môme langue, ont été chantés aussi uvi 
goût et precision.

En tout, co concert a «té bien ngrealde ot sujié 
rieur uu premier ; les exécutants ont fait des pro 
grés marqués.

AI. Zeigler, lo dirocteu -les instrumentiste» ct Al 
Dossaue, directeur du L musique vocale, méritent 
sans doute, les reiin icîmetils de tous coux qui 
s'altérassent au ciiariuutit art de la musique ; ils 
n’ont pu j irvcnir a l’excellent résultat qu’ils ont 
obtenu un durnier concert sans se donner beaucouji 
de peine ut sans y donner bcuticoiiji do temps, et 
nous devons du la recouimissunco à In société har­
monique qui lions jirocure cello jouissance intellec­
tuelle. — ( Coin ni un iqné.)

i M-iuit-d j*as permis de peuscr quo l«i ton docerlume* 
di j « clics n a j'as « té précisément du goût do lord 
d'Aberdeen et do la majorité de ses collègues ?

Lord lolm Russell, dans sou court jiussagt: uu 
Foreign’OJjict, a uns, u fuira revivre lus traditions et 
les allures do lord lVmerstuu, une ardeur qui ne 
pouvait tarder s com promt-Ko uu dehors les bonnes 
relations du cabinet angiui*. Ncs remontrances a lu 
Furie sur la guerre de Monténégro, scs ilé|>êchcs ou 
cabinet autrichien a l’occasion do préparatifs mili­
taires sur lu côte orientale do rKtnjiire, l'ojijiosition 
laite a notre umbussadour uu profit de lu Russie dans 
le» négociations suivies a Constantinople au sujet 
«les Lieux-Suints, son arrogante intervention dans 
le» aflaires intérieures de lu Toscane, tels sont les 
souvenus quo lord John Russell luisje uu Foreign- 
ofire. Si tontes les dépêches écrites pur le noble 
lord ont été rédigées dans l’esprit et sur lo (ou de 
«je . nous avons publiée touchant l’ufluire Mu. 
«bai, on comprendra «juo lord Aberdeen u’tui pu :iC- 
cejiter plus longtemps lu solidarité do pureds actes 
faits uu nom du gouvernement qu’il jiréside.

Lo choix «le lord Clarendon ju-rniei d'espérer que 
I impression facheti. a produite en Eurojio j-ur lus ac­
tes de son jirédeoes. tir sera bient«')t uffacée. Aluis 
ce n’est qu’une csjiéruuce, car, quoiqu’on diso le 
limes, les dépêches do lord John Russell n’étuient 

jms de nature a persuader à certains Etats do l’Ku- 
rojie que l’Augleterre u cessé d'ètra l’cnitemi de 
leur tranquillité. Le cabinet anglais a besoin, |x>ur 
regagner a l’étrunger la confiance qu’il a perdu,
*' upporter jilus de modération dans l'exercice de son 
influence. Si les hommes d’Etat d Angleterre 
étaient, cotnino le dit le Times, persuadés que lu 
modération fait, après tout, leur principale force, 
leur politique eût excité moins de défiance. Il en 
est de lu moderation de l’Angleterre comme de son 
amour pour la liberté de conscience. Lord Claren­
don est doué des qualités les plus aimables et peut 
inaugurer une politique nouvelle, qui contrastera 
j'iu son esprit et scs allures avec les traditions doses 
prédécesseurs immédiats. Aluis il a, avuut tout, 
buuucoup à réparer, et nous ultendons ses actes 
u vu u t d’ajouter une foi entière uux assurances de sa­
gesse et de modération que le Times donne à l’Eu- 
roj>» a l’occasion de sou entrée an ministère des 
allüirus étrangères.

recette contre i.a urulure__ Nous trouvons
dans un journal de Dayton (Ohio) Ju note suivante 
qui lui a été adressée parut) de ses abonnés: Au 
moment de souper, un polit enfant, assis sur les 
genoux de sa mère, saisit une tusse de thé brûlant 
qu il renversa sur sa main et son bras gauches. 
Aussitôt grands cris et agitation ; lu brûlure était 
vive et douloureuse. Jo fis de suite apportur un 
litron de farine; jo plongeai In petite muni et le 
bras uu milieu, couvrant entièrement les jiarties 
atteintes. L’effet en fut vraiment remarquable, 
toute douleur disjwrut instantanément. Je bandai 
ensuite la brûlure, |>us t.op serré, *a p|»l i<i nu ut une 
tissez éputsse conclu: du larme sur la jieuii. I.o 
lendemain mutin tuuto trace du brûlure avait en­
tièrement ( I is pu r tl.

("ht lit dans le Courrier des Etats-Unis :
44 MM.'('h. Lassalle, propriétaire du Courrier des 

Ltats-1 ms, ut 1'.. Musse rus, |iru|)riétuiro du Phare 
de „\ (w- ) orh, ont décidé du réunir, n dater de lundi 
prochain, 11- mur», les deux journaux qu’ils dirigent 
rcsjieciivr mont.

4* En conséquence, à compter de ce jour, lo Phare 
de A <-//'- \ orh cesse de paraître, continu jaiblicnlion 
distincte, Jiour se fouille dans le Courrier des Etats- 
Un is.

44 Al. I',. Masseras (trend la direction éditoriule du 
Courrier des Etats- Cuts ut signera le journal à titre 
do réducteur eu chef. ”

< hi lit dans I’ / nivtrs :
Lord John lluxsH! quitte lo ministère dus alla ires 

étrangères, < t c’est lord Clarendon, récemment vice- 
roi d’Irlande, qui est «jtjtelé a le rumjdncer. L'an­
cien chef du cabinet whig conserve neanmoins sa 
|ibici! dans b» conseil comme ministre suns jtorte- 
ii'tulle. Lu l unes oxjiliqiiu ce changement pnr la 
santé til'aihht! du ministre qui su retire.

Aluis, (jnoi qu’il et» soit de l’exactitude des raisons 
doit u eus jiour expliquer le ruin|>l»ccinunt du lord

l'rusnttiii et lus directeurs du c hein i n du Québec ct ,*"^n Lussull, culte nouvelle enlisera un Kurojte plus 
de Richmond, ont résolu de rendra à la corporation tlu *ul,sfMCliü“ 'l"'! ,lü. r"?rc,s' «»ble lord a j^assé 
les .t'.»0,Uü() d’actions prises par la cité de Uiiébae I s®l’* scntainus aux iilfuircs ut I activité iju’il a do­les X50,000 d’actions jiriscs jmr la cité do Q-n bue I *el’1 ,,,,A "ci i activité qu .. ____
dans cuite aflkirc. i l'Icyeo n’annonce pas (jira ses fbrcc-s physiques no

| puissent subira a lu tâche qui lui était imposée. No

Al. le réducteur,
I! est pénible de voir combien monsieur lo surin­

tendant do l’éducation su fait illusum, sur la mar­
ch0 progressive quo l’instruction élémuiitiiirt* a 
|>me, dit-il, depuis que lo gouvernement a nommé 
des inspecteurs.

< Mi ne peut s’empêcher d’exprimer sa surprise en 
considérant continent il peut se faire qu’un homme 
instruit, qu’un homme (jui doit uvoir acquis une si 
grande connaissance sur les homniu.s et lus choses 
|ntr scs rapports fréquents avec toutes les parties (lu* 
pays, juiisse, dis-je, le laisser triompher si facile­
ment, par les rajqiorts do certains insjiecteurs, et 
croire en même temjis que le public éclairé se re­
posant entièrement sur sa j.arolc, s’en tiendra la 
comjitnut sûrement que l’éducation fait autant de’ 
P'ogrèx qu’il lui phi il do le dire.

Je suis très certainement bien éloigné do vouloir 
nccuscr co fonctionnaire public de' duplicité, do 
mauvaise foi, je ne veux inetiljier que certains élec­
teurs qui, |»otirso donner l’air d’hottinics importants, 
d hommes indispensables, s’ujq.l.qucnt à fabriquer 
de belles phrases, à faire usage de grands mois, ut 
cela dans le but bien connu d’en imposer, pour lime 
croire a 1 utilité île lour nomination.

t )it' pourrreit facile ment Imrc bon du tout ce sti|)cr- 
Jht, si à tunt du mentis détails les insjiocteurs y ioî- 
guaicnt les connaissances et la science de rensei­
gnement que l’on devrait nécessairement remarquer 
chez ceux «jui ont été nommés pour donner à l’é­
ducation ce développement désiré depuis si luii"-- 
ternjis. Il est vraiment étonnant du v,.jr combien 
nos hommes en place se fopt aussi, uux, illusion • 
Combien ils se trompent facilement dans leur tnn- 
mero de voir ct d’apprécier ! On dirait que la no­
mination des inspecteurs d’écolcs n’a été faite que 
dans le seul but de clore lu bouche à ceux qui com­
prenaient qu’une telle surveillance (luit devenue 
indispensable, et qui la demandaient depuis long- 
temps. (Il faut bien remarquer que je ne |>rétends 
pas donner à entendre que tontes les nominations 
ont été mal fuites).

On dit que les inspecteurs ont à s’enquérir des 
Choses, a en fuira rapport, et voila tout. Quel bien 
alors |'eiit-il résulter d’t au telle nomination pour les 
contribuables ? A quoi leur servira que monsieur le 
surintcnihnt sache que dans une telle municipalité 
scolaire - o comptes ne sont pas bien tenus, qu’il 
n y ii que deux ou trois écoles en opérât ion, tandis 
qu il devrait y en avoir quatre ou cinq ; quo dans 
titra telle autre les comidcs sont bien tenus, qu’il y 
a cinq a six écoles fréquentées par 2U, 30, 40, 50 
enfants, et que les maîtres de ces différentes école», 
quoique dijilômés, enseignent très mal, suivant tou­
jours une malheureuse routine, bien défectueuse, 
que les contribuables («aient bien ou mal leurs 
contributions, etc., etc., etc. ; je demande encore 
quel bien cola jiourra procurer uux intéressés, si 
l’ins|»ccleur est un pauvre ignorant qui ne sait fairo 
certaines choses quo par routine, qui admet mému 
son incapacité, et qui la laisse ajiercevoir des en­
fants un peu uvancés des écoles qu’il visite ; qui, 
(lis-je, ne suit pas môme distinguer los parties du 
discours ? C’est co qui a lieu dans uu certain com­
té.

N’allez pus c uire, monsieur lo réducteur, quoi- 
qu en dise monsieur lo surintendant, que l’educu- 
tion u fuit d. » progrès bien rapides depuis juillet
dernier, dans cette localité ; elle est très certaine­
ment co qu’elle était, si elle n’a jms rétrogradé.
(-uniment peut-il en ètro autrement ? I’inspoctour 
avouant liu-mômo qu’il no fuit ses visites que pur 
hume. Aussi ira prcnd-il que bien juste le temps 
necessaire jiour remplir les bluncs qu’il doit trans­
mettre au surintendant.

Il est maintenant reconnu que la généralité des 
instituteurs sont KtilJi'uimncnKqualifiés pour lo de­
gré (Renseignement jiour lequel ils sont diplômés; 
ce qu il y u do déplorable, c’est qu’il n’y a jms de 
méthode, point d’uniformité.

En attendant que l’école normale ait pu rerno- 
cior à ce mal, ce qui n'aura lieu quo d’ici a lung- 
»cm|>.«, et encore no sera-t-elle uccessiblu que pour 
un bien petit nombre, les inspecteurs devraient 
pouvoir y suppléer. C’est en cola particuliérement 
que luur mission pouvuit être utile, ut c’cst ainsi 
que le cottij reimiont ceux qui admettaient quo lu 
nomination d’inspecteurs locaux était une chose in­
dispensable pour le bon fonctionnement de la loi 
des écoles. Four que lo bion désiré s’opérât, il 
faudrait beaucoup do zèle chez chaquo inspecteur 
qu’il jioasédàt de grandei connaissances dans l’en-
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saignement et qu’il lût anime* d’un autre désir que
celui d'tmj'oc/tet cent et quelques louis.

Comté, ni: Saguenay.

I ii isivriplt* «lu |»r. Itwlpb.
< U) écrit de Sheffield,, duni le W est Hiding du 

comté d'Vork, le & février:
•* II.or, ont ité traduites devant le bureau de 

luiliee du maire du SlteÜield doux femmes. Ann 
Proud, âgée de trenie.neuf ans, et Km ma Uerby. 
âgée île ditt-neui uns, qui UVUicllt ele arrêtées lu 
veille sur lu voie publique pondant qu’elles se 
Lm\(tuit*ut avec tant de fureur, qu’elle» uvaiant Je 
visHgo tout ensanglanté.

“ Lo maire U ur ayant demandé pourquoi elles 
s’étalent battues uve«s tant d’ucharnenient, elle* 
répondirent qu'l Iles étaient tontes deux muriéet a 
un même homme nommé l’roud, soldul du 21e re­
giment d'infanterie en garnison a >hiliield, et 
qu’elle* so battaient parce qu’elles s’étalent provo­
quées au combat sous celle e udilion, que celle qui 
terrasserait l'autre deviendrait maîtresse du logis 
conjugal, et que la partie vaincue renoncerait pour 
toujours à sou mariage avec l’roud.

“ M. le maire: l’ordonne que lo bigame l’roud 
«oit amené devant nous.

“ Smith, greilicr : Cela est facile ; je Pu perçois 
dans l’auditoire.

“ On amène le fantassin l’roud.
“ M. le maire, à Proud : Laquelle do ces deux 

femme* est votre épouse î
“ proud : L’une l’est autant que l’autre.
“ M. le maire: t^uo voulez-vous dire par là. 

Expliquez-vous clairement.
4 l’roud: Je b s ai é| jusées toutes les deux, et 

j’ai encore épouse deux autres femmes.
“ M. le maire: Comment! vous uuriez commis 

lo grave délit do vous êtro marié avec quatre 
lorn mes ?

“ Proud: Ni plus ni moins.
“ M. le maire: Où les avea-votts épousées?
“ Proud, en souriant; lTne en Irlunde, une en 

Ecosse « t deux « n Angleterre. .Mon mariage avec 
Ann Pion . a etc célébré à Leeds, et celui avec 
Emma iLrby l’a été a Shellield. Je me suis marié 
avec les deux autres dans le comté de Cork ot duns 
lo comté de Tqqier.iry, en des villages dont je no 
me rappelle pas exactement les noms.

“ M. lo maire: Ces deux dernières femmes 
vivent-elles aussi ?

“ Proud: Mais certainement ; du moins je n’ai 
reçu la nouvelle de la mort d’aucune d’elles.

“ M. Je maire: Cetto affaire est très grave. Jo 
déclare le militaire Proud en état d’arrestation, et 
j’ordonne que les femmes Proud et Derby seront 
reconduites en prison. Tous les trois comparaîtront 
à mm autre audience, qui sera indiquée ultérieure­
ment.— Gazette i/c Guernesty.

Horloges, Montres d’or, Porcelaine, 
etc., etc.

I irructii m rom vendu», aux t'I.ambrf* du *ou»»igiit*, iu. .!» '.t 
FaL qu«*, MFR< Kl |>| sol R U- 23 iiun ; 

||‘»HCELAINE, \ EltltEKIE, «t PAIENCEKH
" « n grande * ai i«<IC.

— Al'SM -
Ht>RLOGEs américain»* «l «leux MoN l'Iii> D'OR *upc 

un e».
I.a vei.li> à >FP 1 heur»*».

llloi. KICKl'I.b,
K. \ t’.

Québec, 22 uur» I*53.

Compagnie de l’Eclairage au Gaz de 
Quebec.

NOrvr.Al CAPITAL

V\ 1S est par le présent donne que le El VUE DE 
souscription «!«• cette compagnie, |k>ut I» \«.C V K \ V 

c ai*i i Al , mt.i ouvitI a I I »iiu* .lu li r au 10 d A \ Ull. prochain, 
iili'luéventent, |»ikJuiu la.,iu- 1 le |>«-iî.mIi |<> Inr. de tipnilert scia 
icrmé, «i telle» |>ail» «jm n'auront pa» «•!«• piim k |»*iulai.t cette 
I.fiiode mtoiiI iiii»c» à l'emlieie âpre» aim dûment duiuu*.

I.e \entente ut de A\ 10». ,ur |Kirt, ml maintenant exigé mu 
le nouveau capital, le.pu I «era du et payable rt riallte. le 1er 
jour de Al A1 prochain.

Par «mire,
Wm. A. CURRY,

Secrétaire.
Daté à l’Usine, \

Québec, 21 mui» 1853. J

PERDUE,
SAMEDI DERNIER, pn-s du la Salle Musicale,

une F.PI.NGLETTE UE UOR AU. moulée eu or. Aucun 
renseignement touchant celte |>crte sera accueilli auc leçon- 
naissance au bureau .le ce journal.

Québec, 22 tuais 1853.

Huîtres ! Unities ! ! Iluitres ! ! !
ON vient de recevoir pur l'expris île New-York, 

des HUITRES en |Htits baril», pour l’usage de* la-

Vente par le Scéhrif.
N<>. 1682.—Antoine i.'ugmm <•»•. Joseph (.'agnon : l)eux terres 

situées en la paroisse de Saint-François Rivicri -du-Su.l, en la 
premiere concession ; l’une «le un arpent et demi de Iront sur 
iimiiaiile «le prol'miileur. l'autre de un arpent .le Iront sur qua­
rante «le profomlcm ; avec le» maisons, etc., dessus construites. 
I*our être vendues à la porte de. l'église de Saint-Fraiiço’v, Ri- 
viorc-dii-Sml, le 2Ü mars, a DIX heures du matin.

No. 1035.—Charles Gilhridc i«s. IVter Lavullé et autre : Un 
lut «le terre, situé «il faubourg Saint-Louis il< Québer, rue Saint- 
Vugiislin, «le «lix-huit pied , .le liout sui cimjuaiite-cinq «le pro- 

londcui ; avec une maison eu bois, etc. |*uur «’•In vendu nu 
bureau «lu srhérif, b' 22 mars, ù DI X heures du matin.

CONSOMPTION l’LI.MON A IRE.
Celle maladie «pii a été si justement appelée “ l’opprobre des 

méde eins, ” et considérée geréralcment jusqu’à ce» années d«*r- 
niercs comme iunirab'e. quoique Lncnnee et s«m ami Bayle, tous 
deux auteurs distingués, «lisent “ que cette terrible msladie 
peut être guérie nruMn** dans mie pliase avancée, quand le foie 
n’est pas completiunent désorganisé. "

La seconde «pie nous olfrous maintenant |>our la guérison de 
cette maladie « st I. BAUME. DE. CF.RlSIE.lt SAUVAGE I)K. 
WINTAU, eomposé d’un médecin pratiquent, et qui n une répu- 
lution «l’infaillibilité i*our les maladies pour lesquelles on le leeom- 
munde.

Voici quelque» témoignages enlr'autrcs :
Boston, 15 août, 1848.

NI. S. W. Fowi.k.—Cher mousicu -,—Ayant souffirt depuis 
longtemps «l’un n anvnis rhume cl d'une affection «les bronches, 
,e tus engagé ù taire l’es, ai d’une bouteille «le Baume du Dr. 
Wistar, et |c puis dire avec bonheur «pie je suis parfaitement 
guéri. Je «lois a la |ii«ti< ■«• la publication de la présente à tous 
«•eux «t li sont malades.

GEORGE H. DAVIS,
Maison Wallelt et Davis.

Je certifie par le pré eut que je mimais bien M. Geo. U. Davis, 
et que «’a« lu plus gra « de eonliiince dans la précédente lettre.

W. U. I1ARRUS, 
Médecin.

P. S. On peut croire à un pareil témoignage.
point «le véritable a moins qu’elle lie porte I.» signature de I. 

BUTTS sur l’enveloppe.
Prix $I la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
A vendre ni gros et ni détail, par JOSEPH BOWLES, 

pharmacien, place du marché de la ILuire-Ville, etchezJOHN 
MUNSON, pharmacien, rue Buade, liante-Ville.—10 mars 1853.

RITTERS OXVGft.Nfts.
Un outre certificat du Connecticut.

Meriden, juill . 26, 1851.
MM. Reed, Bate Austin.— Messieurs,—Je prends la

liberté «le vous téino1 «.m r ma reconnaissance, pour les bons elle!» 
qu’ont produits sur moi vos Bi ers oxygénés.

Ma constitution avait beaucoup perdu par le typhus et !«•» lièvres 
biliaires, et depuis qualie aï s, j’ai beaucoup toussé « t j'ai eu la 
respiration très gênée, avec une douleur dans le côté, et pros du 
co-ur, tellement, que fe sifflement de mon estomac était quelque 
lois assez, fort pour nu* révub r. On me t ansportait sur une 
chaise, et tous ceux «pii m'ont vu ont « ru que je n’eu reviendrais 
jamais. J’ai fait usage d’une bout lie de B uters oxygénés que 
m’avait recommandé un ami, » dans cinq ou six jours, je nie 
suis trouvé beaucoup mieux. J«* ne suis pas encore très bien; 
mais je puis vaquer a nies affaires, et comme des milliers de per- 
sonni s souffrent de la même maladie, je recommande votre iné- 
dccine à tout !«' monde.

Je suis, votre etc.,
A BEI. D. CLARKE.

KF.F.D, BATES ik AUSTIN,droguiste», 26, Merchant’s Hour, 
Boston, agents généraux.

Prix, tpi la bouteille, six pour5 piastres.
A vendre à Québec, en gros et en détail, chez JOSEPH 

BOWLES, Halle Médicale, G.l>. A KDOUIN, prés du séminaire, 
marché «le la llaiUe-\ illc, cl chez JOHN MUSSON, Droguiste, 
à l’encoignure des rues Ruade et du Fort-—J mars 18.*3.

milles. S’adicsseï à

Québec, 22 mars 1853.

LAMB’S HOTEL,
Rue St. Jean.

Vêtpniéiitû «le \i«‘nll.

LES soussignés, ngents à Québec, ont ro«t*u un 
petit assortiment «le MARCHANDISE.S <’O.N\ EN MILES 

à la saison, de la célèbre maison de
, MM. J. C. A D. NICOLL.
Les personnes accoutumées à l’élégance « t a la supériorité gé­

nérale des productions en lait de vêtement provenant «le cette 
maison ava ntageusement connue, li ront bien «le s’y prendre «le 
bonne heure.

Paletots de draps «le Lhimat do Xieoll «l« «lilléienti s couleurs et 
substances,

Rolies de chambre fort et fui de drap de Nicoll, de Llama. 
Habits de bureaux «le Nicoll,
Habits de chasse «le Nicoll,
Habits de toilette «le Nicoll.

GLOVER et FRY.
Québec, 22 mars IX,’>3.

Nouveaux Parasols.
(2J.LOVER et FRY ont rc«;u |ar courrier extraor- 
ï 'Iinairc de New-York, UNE CAISSE DE PARASOLS DE 
SOIE, la^ou d«* ce printemps.
Itue de lu Eabriquc, 22 mars IXj.'l.

A LOUER,
IA MAISON connue bous lo nom il’IlÔTEi. 

Â PE I.A POINTE PLATON, n 4(1 mill* s de 
Québec, av«‘c ses déjieiidauccs. Les steamboats y 

arrêtent tous les jours, la place est très favorable pour le com­
merce.

Poili le terme d'uiu; ou plusieurs années, à commencer le 1er 
MAI prochain.

S’adresser nu piopi iétaire,
G. JOLY,

30, rue St. Anne.
Québec, 22 mars 1853. 31.

LpiiieHe l'tiiige.

ON & besoin «lo 50 cordes il’ElMNKTTE ROULE
bien sèche, partie à être livrée immédiatement, et le u»t«- 

plus tard. S’adr«>sser au bureau «h* ce journal.
Québec, 19 mars |853.

Institut Catholique de Saint lloch de 
Quebec.
AVIS.

COMME d’nprés la teneur «lu la constitution per­
sonne n«* pourra voter ù l'élection du président et des coii-

seillers de cet Institut sans avoir pavé le sein stre alors «.... rant
et que la dite élection doit se taire le DEEXIK.M E |onr de MAI, 
les membres sont priés par l«* conseil de vouloir bien payer d'Inii 
au 25 AVRIL, l« moulant delà souscription pour le semestre 
prochain, aim que le trésorier puisse compléter u temps les listes 
des personnes «publiées à voler et éligibles aux charges de la 
société.

Tar ordre,
J. B. MARTEL, 

Secrétaire-archiviste 1. C. S. R.
Saint-Roch, H* mars IS53.
N. B. Le gardien «le l’Institut est autorisé n recevoir h-s 

paiements «'t à donner des quittances ; il si*tiendra de DIX heures 
du matin ù DIX heures «lu soir, au Bureau «le l'Institut, TOUS 
LES JOURS, dimanches et fêtes exceptés.

Recueil de 84 Messes,
HYMNES, PROSES, MOTETS,

Un ‘leur, truis tt i/uutre /kutiet,
A ICC approbation «le Mgr. l'Eveqm J. Québec.
PRIX, «rlié, *J|.

Eu veille elu-z
J. \ O. « REMAZIE.

12, Rue la Fabrupie.
Québec, 12 mars 1853.

Éh ’ ^’ ^Q1 1'*^ c D E V A l \ excellent*, et un
l’Al U K Al' pm ksug Ayrshire.

lu mars |n.i3.
N’ailu-kser II ce hureai

Du.

GLOVERFRY

("NOMMliNl'KRONT, El’NDI I’RoFIIAIN, le 14 Ju couruut, à vider leur miga*tn, en venda m 
m» î1 ici \ I. X EK \< >R DI N AIKEMEN I* Rl.DI ITS, |t*ur tmuL coiiHidéreble et choisi de putiuus 

«le robes et «;uriiiliiris ; Al SS|, uin> vuriété «l’outre* nuire band i««-m, a d«* PRIX RÉDUITS, pour 
faire place a leur .LHSOKTJM EAT M! VRIXVEMUS.

» >u trouvera parmi leur* TAPIS dos jvairon* des plus nouveaux et de* meilleure* qualité* de Dru x elle 
tapis veloutés, etc., etc.

Leurs shirtings, leurs toile* à drap», a nappe, il serviette, eide Hollande, et autres marchandises unies 
sont d’excellentes manufacture*, et a HAS PRIX, et forment un assorti ment rare j>our la saison.

Rue de In Fabrique,
12 mars ISM.

ASSEMBLEK GENERALE
de la socif.rB

Nuiiit-J«*aii- llnpttati*
DF. LA CITÉ DE Ql ÉIIEt .

■ L se tiendra uuo ASSEMBLEE SPÉCIALE des 
® membre» de la Société Saiut-J«aii-B.iptist«>, MARDI. 1*22 
du coulant, u SEPT heure* 1*. M., à l’HOl’El.-DE-MLLE, 
|*our l’élection «l’un \ ice-Présideut pour la scclion Notre-Dame. 
« t aussi pour prendre « u consnlération une lettre d’un comité de 
la Société Saint-Jeuu*Raptiste de Montreal au sujet «U- l’érection 
«l’un uionuniciit à L. G. Duvernav, éer.

R. K. CARON,
Président.

T. FOURNIER,
8t*ei était «•-Archiviste.

Quebec, S mars 1653.

PERDU,

IE 25 du courant, de l’hôtel «lu Parlement à la 
-À Place d’Armes, en celle cité, l \ GANT DE VlMJ.V. 
Aucun renseignement touchant cette perte via accueilli avec 

reconnaissance au bureau «le ce journal.
Québec. 26 lévrier 1853.

A YMMlre,
C1ASSONADE, en houcauts, tierçons « t ijmiris,

) Sucre écrasé de Londres, en quarts,
Sucre en pain, en boites,
MelavM K «i«- cassonade, en tonnes,
Bum de la Jamaïque, en tonne*, 25 à 3o O. P.,
Homards amarinés, en boites, chaque boite contenant une 

douzaine de canistres, 
t’apelan, en tambours,
Sel de I.iverpirol, en sa»1*,
Cordes de lit, ligne*, etc., «de.

R. MITCHELL.
Rue Arthur.

Quebec, 1er mars 1853.

A VCIHllV,
M J N assortiment général do t,' U I R , consistant 

en peaux de veau anglais, français « t l uuutlii n, cordoua 
ciré, peaux «le loiip-inxiin éiiiaillé-cs, cuir à semelle, a reliure 
peaux de cliovre française, six bottes «le eliaiiMsiires, lit a coi 
donnier, etc.

R. MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 1er mars 1853.

A vrmlrp,
tlOllDALE goudronné, de (» files à 10 pouces,

) Grelin*, de 4 id«Tii à 10 idem,
Met lin, Ambrolinc, llouselmc, Bitord, etc., « te.,
Ciinj grénu nts pour navires «l« 600 u 1200 tonneaux.

R. MITCHELL,
Ku«* Arthur.

Québec, 1er mars 1853. 2m-llV.

A vendre par les soussignés :
LUslLI'IlS boucuiits Cassonade brillante,
Quail* Sucre écrasé de Londres,
Café vert «d rôti,
Eaiix-de-vii', brune et pile, en entrepûl,
Genièvre do De Kuyper, idem,
Vins «PO|iorto, «le qualités assortie», idem.

If-Ifs. <»II!B K t /.ANF «X ( ' i k.

Fer en barres des Trois-Rivières,
■ JN petit lot de grandeurs assorties.

A vendre par
W. HUNT V Ci k.

Québec, 22 février 1853.

Lits en fer et Poeles.
■" ICS soussigné» viennent «le recevoir un assor 

liment «<«• LITS EN FER ET POELES «t- parloir «le 
patrons nouveaux.

W. HUNT fc Cik.
Québec, 22 lévrier 1853.

Annonces des Etats-Unis. 

LL « î Ihr., 4LENT.S jmur l« 
ailH4»ll«’4>N, «>t«-,

•oui uutorucs a ic« evon d« » .«boiiia menu au J>'unuil U<- Qitêtue 
am»i .pic le» avi-,lu coiomerer, uua luiiim tanui «ju’à Qu««bec 
« -.lui le» li us .!.■ pjusqu’au» ligm ») a leur» hurt au», 122 
X A ss AI «PR K Et’, Nkw Voub, et |0, S IME STREEP, 
Boston.

8. U. P. «•! Cu*. sollicitent une vi»ite des éliangers qui fré 
«jueiiteiit les cite» kiisdil) « pour atfuiie». (Isserunt iouj«>ur» prêt» 
u leur taire bienvenue, «d «»ii »eia libre «l'user «»u iioii «l« » avantage» 
qui’ U*»n ("’«d »«* procurer a leur bureau,

Z.j’ II» se «diart;iut de taire les collections «ledelueis ainsi «jue 
«le-, achats «le tous genre*, uvtv la plus grande célérité.

Si « oniiiiaiale* pour/«(</'<« r./>« i.itez, ruiTT, iiiniitan et toutes 
idiose» tuivaut Itarde «lu matniel il’unf i iifn untrie, »ati»lait«*» ù 
«l«‘* taux tre» li.««, articlis garantis, expédition p.u eourrh r ou 
autrement, selon leea*.

TIioiii|»noii «X KoeNlêi’,
.\v 19, M. IIPEN LJ.YE,

NKW - V OU K,
I *1 l*«»ltr .tTI l’KM IM.; Foi iiiii iii n,

M anujactun urs de Fourrures de fantaisie, C/iajieauzt 
Casquettes et Chapeaux en paille.

T A II D'PKLI.EN P l'atli-iilion «les MaridiuinU Cuna- 
I • i\ II. «lien* »ni leur FONDS DE COMMERCE dans le»

liiaudii »suvliti », letpiel ivuferme lout eequiest pinticulioreinrnt 
icrce du C.iniitla.propre au commerce «tu Canada.

" 'I M. PIIOMPSON, 
DITO ROEM.ER.

26 février Is.i3. 3m.

0 I-. x H SS K, N F, inl'nrme b* public «le lu ( irunde-
B'pe «l*i 8agm:uny. «pi’il a ouvirl lu I X El’ABLIS- 

SP.MK.NT où il pou11.1 «dre acheté «le» ,//, li </« toutes r»/>«. «•*,

A vendre a la Pointe Lévi

PRÉS Indian Cove, D N Lof DF. IFR K E con­
tenant ?2 am «, et une «'«ri ivre \ attenant.

.s’ailr«‘«**‘r à
F. X. LA BRI F.,

Ou au bureau «le l’honorable LOUIS FAN ET, N. P.,
I’m- M. Louis.

10 mars 1853.

A VENDRE,
■ TN LOT DF TLKRF contenant 1*0 ncros, situé 
™ à la Petite-K u 1ère .v>.iint-( liarle», sur lequel »e trouve l« 

plu» beau |n>uvoii d'eau possible.
«S'adresser à

10 mars 1853.
E. X. L ABRI K.

TKKUAI.\ A U:\mtK.
E soussigné olfro do nouvoaueit vcnlo In inagni- 
fupie lot «le terre situé entie lu pro|iriété «le D. Motz, 

écuyer, et celles «les Dames Ursulines, en face de l’Esplanade, 
contenant 64 pieds de front sui 116 «le piolôndeur, avec un autre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant mie sort»* ut ile sur la 
ruelle. Ou u'exigera pas lo capital

Québec, 21 février 1852.
F. KVANTURKL, 
N«>. 32, rue St. Louis,

«d uu prix >l« «Dudicc. 

«inébcc, D> m. 1852.
N M BROISE EAFKAK D,

AVIS.
^ qui ont «les réclamations contro lu sue-

cession «le leu I*i no k K AmiOT, sont pilé* «le livier leur» 
complt * enlie !«•» niaui* «In soussigné, «d ceux «pu doivent à la dite 
succession *out au-i prié» de pay«*i sans delai.

ABRAHAM A MID I',
N" I, rue St. Simon, faubourg Suint-Louis. 

«i«»b«*«*, 21 IV vin r |s.)J.

Propriété a vendre,
■ JN K.M I ' LA F F MF NT, situ.* Beau port , con-
_ tenant , d’arpetit enviro» «le front sur lurpentseiipro- 

roiuleur nu environ, boiné au S ut a lu place publique «le la Ea- 
hriipie «le Reimport, au Nord au chemin «lu roi ; avec une maison 
eu pieric en très Ixm état. Le tout étant la propriété de leu 
|SAV< B Mil N et île (liUllIltr Ht-.IIMINT MmiH’x, sou épouse.

« tu ilccor«lei il a l'Heludeui des «lélius i .iisiuiiuilili s.
S'adresse! a M. le emé de la Kiviere-t tuelle.

Ou à

12 mai* 1853.

E. M. G E A Y. Notaire,
A la Pointe-Lévi.

t\\i
ET CIVIL DE 1853.

^■«FT ALMANAC oomprennnl 12(i pagesd’in-lS, 
^ est inaiiilcimnt FN VENTE à lu libruirm do 
MM. J. «V O. CrLma/.if, rue «le la Fabrique! de 
M. J. T. Brolsseau, «!«• MM. JSossance, Morel 
«V. Cik., rue Blinde, «*( clu*/. les «•diteurs-inipriniour.s 
A. Coif: «V: (’tt:., pri's l’ArelieviVlté. 

l’RL\ : 12 sous l’exemplaire.

RAMONAGE DES CHEMINEES.

nficLs.
Ce matin, à neuf heures vingt minutes, à la de­

meure do Sieur Laspard Larneuu, marchand do 
bois, après une longue et douloureuso maladie, soui- 
fertc avec une resignation vraiment chrétienne, 
Dnme Mary-Caroline Chambers, son épouse, figée 
do 47 ans ot 5 mors. Elle laisse une nombreuse 
famille, et un grand nombre d’amis qui regretteront 
longtemps su perte. Ses funérailles auront lieu sa­
medi, le 2G du courant. Lo convoi partira de sa 
demeure, rue Saint-Joseph, à neuf heures ot demie 
précises. Ses parents ut umis sont prié» d’y assister 
sans autro invitation.

A Beaumont, le 14 du courant, à l’âge avancé do 
100 ans, 4 mois et 16 jours, damo Angélique Tur- 
geon, veuve depuis 57 uns de feu Guillaume Beau- 
cher dit Morency, du sou vivant cultivateur de la 
mémo paroisse. Elle emporte los regrets d’uno 
nombreuse famille «|u’ello a élevéo avec toute la 
tcnilresse d’uno bonne mèro. Conservant ses fa­
cultés mentales jusqu’au dernier moment, la mort 
l’a enlevéo après quelques heures seulement de ma­
ladie. Cette rospectable centenaire a vu cinq géné. 
rations d’enfants et pelits-enfunts.

A St. Jacques de l’Acbigun, le 13 courant, M. 
Jos. Guildry Labiuc, ancien cultivateur, à l’âge 
avancé «lo 101 ans.

CAI22E D’ECONOMIE NOTRE-DAME.
LE Birf.au un LA Caisse n’Economie Notre 

Dam k «*t tiau poité an N" 2», ru«> «l'Aiguillon, faubourg 
Saint-Jean, «lan* la iiiui*«mi «lo Itère Malouiu, écuyer, voisine 

«le cell»* «lu dotlrt'r Malouin.
F. VEZINA.

Secrétaire-trésorier.
tttléber, 22 mus 1853. 15f.

QUARTIER SAINT-JEAN.
IE soussigné prend la liberté d’informer les oc- 

cupants «le maisons «lan* le QUARTIER SAINT-JEAN, 
que »«'.» RAMONF.ru* l«*iir feront une visite à «’ommcnciT «MARDI 

l’ROt’lIAlN et à continuer, si le temps le permet, il.un le but 
«le ramoner leurs cheminée».

T. CAMPEAU,
Surintendant «les « hcniméc».

Québec, 19 mars 1853.

A vendre par les «soussignés :
f|A ^^UINTAÛX peinture blanche de zinc

d’Hubbtirk.
40 barriques huile de lin bouillie,
•10 «piorts mastic en v«>“sie», etc.

— AUSSI : —
Résine, blanc d’Espugniq vities, peinture, etc.

G IBB, LANE et Cie.
Québec, 17 mars 1853.

EXPOSITION INDUSTRIELLE
IE comité do l’Exposition industrielle «lo Qué- 

-d Imm- » SC» REUNIONS HEBDOMADAIRES a l'Hôtel- 
de-Ville, TOUS LES SAMEDIS soirs, d SEPT heure* et 

«lemie.
G. T. CARY, 

Secrétaire-Archiviste.
Québ«*c, 17 mars 1853.

Société de Bâtisse du Peuple.
■ A TRENTIÈME vente mensuelle d’ac-

lion», aura lieu au bureau «!«■ la société, LUNDI prochain, 
le VINGT-UN du courant, ù HUIT heurt** «tu mir.

Le bureau restera ouvert LUNDI de 10 ù «I heures A. M., et 
de 6 â 8h. P. M.

Wm. MILLER. 
Sécrétai rc*Trésoricr.

Québec, 17 mars 1853.

Flaques pour Sues de Charrue.
VENDRE par

(Juûbcc, 22 février 1853.
W. HUNT fc Cie.

DISTRICT DE KAMOURASKA.
Bureau du S chéri J.

DES soumissions (franches de port) seront re­
çue» à ce bureau, jusqu’au VINGT-SIXIEME jour de 

mars courant, pour la fourniture de CINQUANTE cordes 
(mesures française) «le hoi* Iranc, Itouleuii «ni érable, pour l'u­
sage du local occupé connue cour «le |U*lice « I prison, a Kamou- 
raska.

Ce bois «levra être livré du jour «lu contrat nu quinzième jour 
de juillet prochain, dans la cour «lu palais d« justice.

Ope. «MARTINEAU.
Kamouniska, 12 mars 1853.

_ 8ALI.E MUSICALE
■" ES MESSIEURS qui se servent «le CANNE

sont notifiés qu’il» ont a le» lai»*« r à la porte d« la «lite 
salle, vu que le plancher en a «lé|«: été endommagé par leur usage. 

Québec, 8 mars I8&3. bî.

Matériaux pour les constructeurs de 
Navires.

I^IOR ROND d'Ecosse, de j «lo pouce, J{, 1, 1>,
I i, D, IJ. avec un assortiment d’autres giumleiu*,
(•raml* clou* en 1er battu et pre-sé, «le 3 pouces sur 9, 
Cuiller* de la tarière a patentes, d’AuglcUrro et «les 

Etats-Unis,
Huile «le lin bouillie et «"«prit «le térébeutine, 
l’einlure», blanche, noire, rouge et autres.

HENRY S. SCOTT,
Québec, 3 mars 1853.

A V K Alt RK,
W A goi’letto COVE, fichéo en cuivre, avec

tou* »<•» agrès, capable de coutcuir 350 «juurt».
«S’ailresser à 

Qtlélrec, 1er mars 1853.

quarts.

BABINEAU fc GAUDRY.

( ■ TNE SESSION de la Cour du Banc «le 
«•_ ) U la Reine, ayant jurisdiction criminelle

District i»e 
KAMOURASKA 
pour le district «le Kainouraaka, s’ouvrira au Palais de Justice, eu 
la paroisse «le Saint-Louis «le Kaitmuraska, MARDI, le 
CINQlK.M E jour d’A Vit IL prochain, à DIX heures du matin : Je 
donne, en conséquence, uvi» «à tous ceux qui veulent agir contre 
«les Prisonniers détenus «lan* la Frison commune «le ce <li*trict, 
qu’ils soient, alors et la présents, pour agir ainsi eontr’eux en 
autant qu’il sera juste Et je «lonne également avis à tou» juges 
de paix, coronaire», connétables et ollicierx de la paix, dan» et 
pour le «listriet susdit, qu'ils up|«araisseiit personnellement avec 
leurs rôle», indictionenls rt autre» documents, pour laite ce qui, 
dans leurs did'érentes charges, doit «jtre par eux fait.

ODE. MARTINEAU.
» Schéril.Bureau «lu Schénl, >

22 février 1853. A 4L

PRIX RÉDUIT
MANU EL

PARKNTS CHRETIENS,
Ou Devoirs des Pires et des Mères dans P éducation 

religieuse de leurs enfants;
Par AL. 91A 11*1.01 X, pire-, 44.

APPROUVÉ PAR MONSEIGNEUR L’ARCHEVÊQUE.

ON peut encore se procurer cct c.xccllcnt ouvrage,
ù cette imprimerie.

Ou peut nussi »«■ le procurer ù Montréal, «-liez MM. 
FABRES .ç Cik., libraires, et «liez M.J. B. ROLLAND, li- 
braire; aux Trois-Rivières, chez M. P. DESK08.NEH, mar­
chand; cl aux Trois-Pistolrs, chez M. NA/AIRE TETU, 
marchand.

PRIX : 1/10 l’exemplaire.
On fait une remise ronsidérable aux marchands de la cam­

pagne qui ACHETENT EN GROS.
18 novembre 1852.
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Uoiiipuÿuiie d'exploitation de l'Ardoise 
de kingsey.

AV LS «»st par lo présent donné qu’ils ont con­
stitué MM. Anderson, Ev ans et Cie., leurs agents pour 

la vente «les TUILES tiiées de leur»«'arriéré» ù Kingsey, Canada 
Est.

Lu qualité «le ces ardoise» est supérieure, et en tous points 
convenable aux toit» ; le» prix sont tel» qu’il» délient toe.e eon- 
tirrenee, étant uu-d«*«st>us de tout eu que l’on |«cut obt«*i 'r d’au* 
uii quartier.

Ou pim, voir nu bureau «les agent*, eu mè ne temps que l'oit y 
peut oht -nir tous le» renseignements requis touchant les prix, «le» 
Ccitiiicutsih W . E. f.o«. «n, écuyer, géolog'J provincial, et «le 
nombre de cou»tl ue.eui» de «’elle cité, ainsique les prix rt di­
plôme obtenu» a lu «lerr rie exposition provinciale, à Toronto, 
«jui (ou» prouvent l’e .«‘cliente adaption de ce» tuiles pimr le» 
toit».

Le* journaux suivants donneront aux ligne» susdite», environ 
dix iiiHCtion», et enverront leurs «•omn.es avec un exemplaire «le 
leur jo unal eu contenant la premiere insertion, à Andkkson, 
Evans et Cik., Montréal: Hutbre Muin.ng t’tironiele, Journal 
île (Jtiitui. Kingston bars, Toronto Pot riot. Iloinillun Spectator, 
llytown iiazetlr, et l/>i\<hm Timm.

Montréal, 24 léuier 1853.

Alix ptTsoiiiM’s prises du liiiimr, de la 
toux rl dr I riirmirmriit.

IF soussigné fait oiicoro d«* nr t’ANDI FXPEC- 
^ TORANT quia mérité I» recomniauilinion de» médecins 
et autres, « t que l’on peut »e procurer ù la pharmacie «le M. 

M iihno j, rue Buade, et u relie «le M. Ahimiuin. an -on «lu Sé­
minaire, et chez M. Bois, épicier, Basse-Ville, ou « liez le ma- 
uufactureur, EN («Rt» ET liN DETAIL.

JOHN STEVEN, 
Confiseur.

Pu;» l'Eglise 8ainl-Jean-Bapt'»le, rue St. 
Jean, « n dehors «le» mu.s. 

Québec, 19 février ]N53. 3m.
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ON a besom «l’uu bon BATFAI ’ A VAPEUR
de vingt à trente fui.es «le cheval, quand même il ne serai 

pu» neuf.
Pour «le» rerauviUMnifiit.;, s’adressei à ce bureau.
19 février fNfctt.

Compagnie du Un/ dp ((iiriwc.
VVIS est par lo présent donné «jtu* l’ungmoj 

talion de» icinifte» siiivr.ntc» sur !«• prix «le la eousommalio” 
du foi/ par indie, sera livte ù compter «lu PREMIER «le MAI 

prochain, pourvu «pu le paiement «mit fait a l'Usine, dans les 
\ ING I JOURS suivant I xpir. lion «le ehaipie «piaitier, savoir : 
Au-ile»s<ni*d< 15 mille pied.» pai quartier, 25 p. 100 ou 15/ net.

15 idem « I .m-;*« sso isde 25, 321 13/6 net.
25 idem et nu-tessi*'. 37j ou 12/6 net.

Pur ortln 4e» «Ineeti in r,
P. PEEBLES,

Gérant.
Daté à l'Usine, )

Ce i le jour «le l«!\riei 1853. J

]
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Eléments de Géographie moderne.
M BRIMÉS sons In direction «le la Société d’K- 
diiculion «lu «listiu l de t/néhee, ù l*u*age «le* écoles éléuieu- 

tuircs.
(lUATRIt'.MK Fihtion :

Revue, rorrigee et euiisiilérnlileiiiciit augmentée par l’uuleur.
PRIX:

Itruelié avec «lo» en toile, 5s. la douzaine,
Caitoimé, av«*c six « arien, 9s. la «lou/aiiie.

Kl» vente «'liez
J. -N 0. ( REMAZIE,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 19 f«'\iiei |8.'>.;

OBSERVATIONS
l)K M. I.’AMMK KKIIOMi,

Sut fourrage intitulé :

HISTOIRE »ü CANADA, ETC.,
TA«

M. Paltlié Brasseur de Biirltomj'.

Jolie brochure in-octavo, de 89 page».
PRIX : In. I’e..emplaire.

En vente u la librairie du Journal Je tjuéber.
19 f«;v 1 ici 1«53.

• f recuire et oefte Mtsspritsseris* t
LES ADDITIONS SUIVANTES

Au BREVIAIRE et au MISSEL :
L *S. llilarii Fj>. « t Üoct. (ndditio nil VI. Uct).

‘J. Bretios. Sang. I). N. J. C. (missuj.
3- «lo. «lo. (otiiciuin).
^* ‘lo. «lo. (inissu cum iioIIn).

‘lo. cio. (otlic. do. )
f». .Nej»t«*in Dolortnu B. M. V. (oliicitim).
7. S. Aljihonsi «1«; Ligorio (mis.su).
S. l’utrocinii S. .los«*j.|i do.
!>. S. Francisci Cnrucciolo do.

10. SS. Cordis D. N. J. C. do.
11. S. Familio) J. M. J. (oliicitim ot missu).
12. *S. ftcmi*i « t Soc. M. do. d«».
13. S. Lunccæ ot Cluvnrum D. N. .1. C. (missu).
14. Dos|)oiisutionis B. M. V. do.
15. S. Spiuore Coronut I). N..I.C. do.
lf>. U rut ton is JL N. .1. C. (oiliciiim «il missu).
17. S. Sindonis D. N, J. G. (missu).
18. Protios. Sung. I). N. J. C. «|«>.
19. B. M. V. Anxiliatricis «lo.
20. S. Jounnis Nepomuoctii «l«».
21. Immuculatsc Concept, (ollic. |mrs untiintmilis.)
22. do do do «lo verna.
22 4. do do «lo do æstivu.
23. do do do «lo liiomulis.
24. S. Stunislui Kostkci!, coni’, missu.
25. Immuculutm Concept ion is, do.
2G. Mutcrnitatis B. M. V. do.
27. Puritntis do d<».
28. Sacrorum V. Vtilnorum IL N. J. (L do.
29. Cotnin- Passionis P. N. J. C. do.
30. S. Kochi, do.

Les niessionrs du clergé, «’ils veulent éviter 
tout malentendu dans leur demande, voudront bien 
l’accompagner du numéro précité qui accompagne 
chacune des additions.
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GRAND MARCHE.
THKüüüiiiüw «©umbiwotw# ^iURiiwias»

ETC., ETC., ETC.,

1:11 ventis muiih réaerve,
02/* Au Nu <>, Kijk St. Jean. ,X1)

w KS SOUSSIGNÉS ayant décidé* de termer leur MAGASIN DK DETAIL, disnoioronl de tout leur 
MA fonds considérable de SERVICES A DI N K K, SERVICES A THÉ et » DÉJEUNER, .N ÉCES- 
SA1KKS, VER R K III K, LA MF ES, VASKS, «te., etc.,

[h (UK diK /\lfUü3)(g !ftg®y@Yd®WJo
Le bail de lu maison étant transporté, le tout doit conséquemment être VENDU SANS KÉSKRN Id 

pour le PU KM 1 EK MAI.
(iOOIAVIN HRO'IJIEUS.

Québec, -1 lévrier 1S.TL

MAISON TETU.
W ES soussignés informent lours «mis do lu ville et de campagne et le public «mi général, qu’ils sont 

décidés à discontinuer leur Etablissement de détail le PREMIER de MAI prochain, et qu’en con­
séquence, ils seront prêts à otlnr l«r K «lu courant, Unir l’ONDS CONSIDÉKAKLE do MAIL IIAN 
DISES de ÇOUt et d’utilité, à des réductions considérables.

Leur fonds de. Tapis, Moire, Franges, etc., etc., etc., et tout co qui renferme co département, mérite 
l’attention particulière des acheteurs.

Le tout «luit être vendu SANS RESERVE.
N. B,—1 .es personnes qui désirent profiter des avantages qui leur sont offerts, sont priée» do ne 

pat retarJer à visiter leur établissement.
L & (J. TKTU & tir.

Québec, S lévrier 1853. 3m.

HISTOIRE DU CANADA,
t—V r\ r_\ f—i t\n r\ rr\r\nr^i r\ n n ^

Assmiallon lie la Salir 
((urlirc.

Musicale tir

Pâfâ IFp
*vy
Ao

UN

ZAVJM LT Q Z/.\ü
3 VOLUMES, ill • H,— S Kl'ON l)K ÉDITION, CORRIGÉE ET AUGMENTÉE.—PRIX, *«|0. 

TOME IV « été publié pour les souscripteurs à la première édition.—PRIX, 7/0.
EN VENTE CHEZ

Québec, 14* décembre 1852.

J. et O. CRÉMAZIE,
12, rue la Fabrique.

Propriétés a vendre ou a louer.
A LOUER,

"WTNK inttison» a deux étages de première
JaJ'îlj vinsse, bâtie «:ii brique.-* ù ii'ii, nouvellement |x-in-

turée et tu|ii»séc en |>i<|>i«-i peint; avec étable à (leu*

t laces et fenil ; située rue Suint-François, près lu porte Hope, 
'uüretaer sur les lieux ou a

I.OUIS MLODKAU.
Québec, 17 murs 1 RT».‘i.

A vrmlrr,
|(). WTN superbe KM PLACEMENT de

»^|:M 77 pieds de profondeur sur 3I de largeur,
situé il Saiut-llocli, rue ÎSt. Joseph, borné de chaque 

côté par un mur mitoyen de deux étage» île hauteur, avec une 
bonne cheminée en lu iqiu rouge, un bon hangar dessus construit 
en bois <pu est loué pour If»/ pur mois, ou neuf louis courant 
ptr an.

‘2V. Trois des plus beaux emplacements situés près de l'Eglise 
de St. Sauveur, u l’envoignurus des rues Massue et St. Pierre, des 
rues Victoria , t Metcalfe.

Pour meilleure information, s’adresser ù
M. JUS. P K LU H AT, Notoire, 

line du l’ont. Samt-Hoch.
Québec, 15 mars 1853.

A louer pour plusieurs années,

Ml A propriété .située sur lu rivière Saint 
A-d Charles, à l'oiic»! de lu route qui conduit au Pont 

de Scott, et ci-devant occupé par le juge Panft, ù qui il 
faut s’adresser.

Québec, IL’ février L" .3.

M
A YKMHti;.

^JNE DE.MEI UE, avec remise, étublcs
le Cap.

etc., située près h- jardin du gouvernement, sur

S’adresser au
Dr. GEO. M.

Québec, 15 février 1851.

DOUGLASS,
Propriétaire.

A AFFERMER,
130SSKS.SION donnée le 1er niai pro 

fn«[ M. chain, cette maison si désirable pour le commerce 
Ü9B, située sur la rue Sainl-Paul, pu s h marché, et occupée 
pendant les quatre dernieres aimées pal K. J. S|| \ w, comme ma­
gasin de ferronnerie.

Pour savoir les termes d’allerinage, s’adri sser à
WILLIAM DRUM. meublier, 

Marché Saint-Paul.
Québec, 5 février 1853.

A vendre ou n Ioiht,
■ T>îTJ super! r MAISON, avec de belles

dépendance* et un hou .1A UIM \ bien garni 
* d’arbre* fruitiers, -ituée ax aut igi usemsnt pour le com­

merce, et ù proximité «lel'Ugli.-c du l’up-is.inté. Cette propriété 
offre toutes les commodité» desirables pour une famille.

Conditions likéiules, et possession à être donnée iminéilia 
tement.

S’adresser sur les lu ux. au
Dr. J. M. <;. OAUCHEIL 

Cap •Sauté, 13 janvier 1853. 2m-lfc.

M
A voiiiln*, termes lad 1rs.
| A PROPRIETE du

A sur le 
la ville.

soussigné, située 
ciieiniii du Gup-Kotigc, u quutie milles de

Québec, I l oclohre 1852.
L I IS HT.

U N EMPLACEMENT eu In limite-
______ Ville, u l’Ouest île la rue Ste. Ursule, au Sud de

M. McPherson, avec la maison à deux étages et autres 
dépendances. La posse--ion a être donnée nu mois de MAI
prochain.

S’adresser nu Séminaire.
Québec, 3 février 1853. 2m-lfa.

M
PROPRIETES A VENDRE,

A SAI.\T-KO(II :

IO. WIN EMPLACEMENT de 50 pieds
de Iront sur la rue St. Valier, Itorné en

profondeur ù la cime du cap.
>. DITTO de .il pieds île iron: sur la rue Fleurie, 

• ffl ^m* et de >2 sur la rue Grant, faisant le coin des 
dites ruet.

JLA ••• *■ DITTO de 51 pieds de front sur la rue St. 
Valier, sur 1)4 de profondeur.

M
HAUTE-VILLE

/gO» UN EMPLACEMENT de II pieds 
“■ sur 51 de profondeur, situé rue St. S

•truite.

de Iront 
Stanislas,

avec une maison à deux étages dessus construite.
UN TKKIiAINfu pointe, situé rue 8t. George 

île 8‘.l pieds de Iront sur la dite rue, et de ‘15 pieds 
sur la rue Laval, avec une maison en pierre dessus con-

Coiii|»ugnlc d'exploitation do l’Anloise 
de Kingsry.

AVIS est pur Io présent donné qu’ils ont con­
stitué MM. Anderson, Evans et Cik., leurs agents pour 

la vente des TUILES tirées de leurs carrières d Kingscy, Cumula 
Est.

La qualité de ces ardoises est supérieure, et en tous points 
convenable aux toits ; les prix sont tels qu’ils délient toute con­
currence, étant au-dessous de tout ce que l’on peut obtenir d’au­
cun quartier.

Ou peut voir au bureau des agents, en même temps que l’on y 
peut obtenir tous les renseignements requis touchant les prix, des 
certificats de W, K. Louas, écuyer, géologue provincial, et de 
nombre de constructeurs de cette cité, ainsi que Ica prix et di­
plôme obtenus à la dernière exposition provinciale, u Toronto, 
qui tous prouvent l'excellente adaption de ces luilt-s pour !< > 
toits.

Les journaux suivants donneront aux lignes susdites, environ 
dix insertions, et enverront leurs comptes avec un exemptant- du 
leur journal eu contenant la première insertion, a Anderson, 
Evans et ClE., Montréal : Quêter Morning Chronicle, Journal 
de Quêter, Kingston AVu-i, Toronto Patriot, Hamilton Spectator, 
liytuwn Gazette, et London Timei.

Montréal, 24 lé v lier 1853.

Aux personnes prises du rliuims de In 
toux et de 1 enrouement.

V E soussigné fuit encore de ce CANDI KXPKC- 
MA TORANT oui a mérité la recommandation des médecins 
et autres, et que l’on peut se procurer ù la pharmacie dr M. 
Mdsson, rue Buade, et à celle de M. Ardouin, au coin du Sé­
minaire, et chez M. Rois, épicier. Husse-Villc, ou chez le ma- 
uufactureur, EN GROS ET EN DETAIL.

JOHN STEVEN, 
Confiseur.

Près l’Eglise Saint-Jean-Daptiste, rue Si.
Jean, en dehors des murs. 

Québec, 19 février 1853. 3in.

22 lévru-r 1853.

I’ A SALLE MUSICALE DE QUftHKC, située
A »ui la rue Ht. I.oui», la paitn- lu plu» lacbiouabl* de la cité, 

•era complétée dalla un com11 •puce de temps, et le visiteur I* 
trouvera égale a aucune coinli uctiond. ce genre »ur le continent ; 
elle u «-té essayée pui dr» |Ur- » (les pin» compétent» en muiique, 
rt jugée 1res propre au développement de la voix. Lu sri-ue est 
des mieux eoiiitruite, et b « toile» »eiont |i«nitrs pur un artist* 
•l'une habilité et de latents incontestables. I.< » décor.» de lu 
bulle, et les lentilles sont exécutés dun* le goftt le plus somptueux 
quoique chaste ; Lrei, tout ce que le gout moderne u de conve­
nable it d’applicable y a été prévu, sans aucun égurd ù lu dé- 
jsnse. Le comité de régie « »l plein de cou fiança lorsqu'il lait
appel Al X I.KOTUKEl Its M RI.It’S, Al X DIRECTEURS 
DE THEATRE, Al \ CHANTEURS, DIRECTEURS DE 
CONCERT, D .\»I.M BI.EI.S et autre», eu otliaut toute 
facilité uux locataires.

Ou peut s’y pioeurer plusieurs -uili » d’appartements convena­
bles |«jui I N J : LllîRAIRlK, des CI.IH.S, LOGES et AUTRES 
SOCIETES ; ainsi que DEI X Si PERRES MAGASINS, ad- 
iinruhleinciit adapté» aux hc»oins d’un marchand détailh-ui de 
premiere clas»e j ou pour de» restaurants ; lesquel» pourraient 
ire complètement »éparés de tout rapport avec lu Halle si ou 
exigeait.
l’oui autre renseignement, s’adiesscr au soussigné,

C. K. O’CONNOR,
Secrétaire.

ASSOCIATION DE LA BIBLIOTHEQUE DE QUEBEC.
nu F ST F. JX.YF,

Outnile <1<’|»iiIn sli. A. Tl. JiiNqu’a lOli. I* >i
E 1*111 X DE iSorsCKIKTiON lie
celte date u la lin de l'année |X53..................... 25s.

IDf.M pour h » commis dans h-» maison* de com­
merce, bureaux du gouvernement, les étudiants 
en droit et eu médecine, le» élèves arpenteurs.... 15t.

On fera une remise de II) p. lot) aux souscripteurs payant le 
prix de leur souscription avant le PREMIER MARS.

Nol VE.U’N OUVRAGES VloUTKS \ LA LIBRAIRIE
l'he Successful Merchant—Slceh In - uf the Life of the late Mr.

Samuel Hmlgelt, par Win. Arthur, A. M.
Ileali ice, or The uahamcii llelatin ; p.ir Catheiine Sinclair. 
Home Scenes anil llmrl Shtli■ . par Giuec Aguilar.

Quebec, 17 février 1*53.

L

COMPAGNIE EQUITABLE ” D’ASSURANCE 
CONTRE LE FED.

450 West Strand, Londres.

n*. n, dramh: ik i: sr. Jacques, Montréal

CAriTAI,, 11500,000 NTDKLIKR,

président:
A. C. HAKCLAY, Ecuyer.

DIRECTKUBS:
CHS. DENNETT, Ecu. JOHN SHAW, Et r. 
HUlill CKO ET, Ecu. ED. S. SYMKS, Eut. 
JOHN MOSS, Eut. CLEM. TAKOK, Em. 
EKED. MOKKls, Ecu. TUS. W KsT, Ecu.
C'. T. SEW AK I), Em. E.E. \\ oohllOl'SE, Ec.

SI-( Itf.TAIKI- :
WILLIAM II. KKEsTON, Kcuykr.

AU DITE uns :
Il EN K Y EVE, Eut. | TIIs. WILLIAMS, Eut.

DAN’QUIKRS :
MM. (JLVN, MILLS «V Cik. 

SOLLlCITEl KS :
MM. CAUDALE, 11.IEEE & RUSSE LL.

Dllir» TKITlS l.0( AUX, MOMKÉAl. :
WILLIAM LUN N, Ecr. Ilox. W. MOKKIS, Ecr.

C1

mm

ON a besoin d’un bon BATEAU A VAPEUR
de vingt à trente forces de cheval, quand même il ne era i

mrementa, a’adre.»«ei à ce bureau.

I

pas neuf.
Pour des ri 
19 février

Compagnie du (iaz de Uuebec.

AVIS est pur le présent donné ijue l’utigincn- 
tation des remises suivantes sur le prix de la consommation 

du Gaz par mètre, sera faite là compter du PK E Ml EK de MAI 
prochain, pourvu que le paiement soit fait u IT-dne. dan le» 
VINGT JOURS suivant l’expiration de chaque quaiticr, savoir : 
Au-dessous de 15 mille pieds par quartier, 25 p. 100 nu 15/ m-t.

15 idem et au-:les(ousde 25, 32J 13/G m l.
25 idem et au* lessiis. 371 nu 12/G net.

Par ordre ie» directeurs,
P. PEEBLES,

Gérant.
Daté à l’Usine, >

Ce 1 le jour de février 1833. J

Eléments de Géographie moderne,
Ml’KIMfiS sous lu direction de lu Société d’E- 
ducation du distiict de Québec, é I'ucagc des école* élémen­

taires.
quatkièmr édition :

Revue, corngée et considérablement augmentée par l'auteur.
P R I X :

Broché uvec dus eu toile, 5s. la douzaine,
Cartonné, avec six cartes, 9s. la douzaine.

En vente chez
J. fc O. CRE.MAZIE,

12, Rue lu Kubriipie.
Québec, 19 février 1853.

Morue ! Morue ! !
Le soussigné offre eu vente :

JkJk /àL’AKTS et draUx du MOIKJE verte do 
de qualité supérieure.

H. TURCOTTE,
37, Hue Je lu Couronne,

Québec, 8 février 1853.

I E SOUSSIGNE informe le public qu’il u com* 
mencé à entreprendre à sou compte toute* sortes d’ou­

vrage» en Maçonnerie, Plâtrage, elc., etc., etc. lia aussi tou- 
jour» eu main, un assortiment complet d’ornement en plain 
pour église et maison privée.

JOSEPH LAHORE, 
Faubourg Saint-Louis, rue d’Artignv. 

Québec, 17 février 1823.

CoiHpnKiiii1 du Uiriiiiii dr For de^uchoi* 
oj itiolinioiul.

g E Bureau des Directeurs do cette Compagnie 
ont appointé les nit s-icins suivants connue agents pour 

donner elh-ta a la résolution passée par h bureau, le 1er 
lévin r 18.(3, qui onloiiue Jixi- les mises (h- loud*, laquelle ré­
solut ion a été publiée coulorméinciit ù la loi :

John Ca.mi uki.l. écuyer, pour Saint-Giles, Sainl-Sylveslrc, 
Sainle-Cioix, Leeds, luvcriie.-s et Irlande.

P. Cohmikii. écuyer, j>oui Somerset.
Dr. U. M- Poisson, pour Stuiilbld.
J vmk» Goodiiuk, écuji r. potu Artliubasku, Warwick, lia 

lilax it lllamlford.
W . M . W ADi.Kimi, pour le» Chutes de Kingscy.
C. 15. Ci i.v Kt.A.Mi, jr., écuyer, pour Danville, Kingsey 

Povvei»tovvii, Tingwick. Chester et Nhipton.
(i. K. 1- ohstkR, écuyer, poui Itiehmoud.
I no». I \ t t , écuyer, pour Melbourne,
W. L. I-'ki.Ton, écuyer, pour Sherbrooke, I.cimoxvillc et 

Compton.
GI’.OKGK RI’.SWTCK,

Président.
R. SV.MKS,

Trésorier.
(jiiéhrc, 17 lévrier 1853.

AVIS.
Hure nu du C'ieminih l\nlc Quéhicet lliihntonil 

Qui.ni:c, 7 lévrier 1853.

VYIS est pnr !e présent donné uux souscripteurs 
- d'actions ou propriétaires du Chemin dr Fer de Québec i 
Richmond qui le premier jour de février courant, il a été résol 

par le.» dircotcni» de le dite compagnie qu’il serait fuit sept verse 
nient» d’une livre courant chaque par action, les dits versements 
étant les preinii r» ordonne-, la dite somme d’une livre par 
chaque action payable comme -uit. savon :—Le premier verse 
nu nt. le quatorzième jour de mars prochain ; le deuxième vcr.-i 
meut le quinzième jour d'avril prochain ; le troisième versement 
le seizième jour du mai prochain ; le quatrième versement le 
dix-huitiemc jour île juin prochain ; le cinquième versement 
ilix-iu-uv iéme jour de juillet prochain; lu sixième versement 
vingtième jour d’août piochain et le septième versement le vingt 
et-unièmujoiir de septembre piochain.

Kl en conséquence les dit» souscripteurs ou propriétaires 
(factious dans h- dit chemin de 1er de Québec et Richmond sont 
pui le présent requis de payer les dits versements d’une livre par 
action entre les mains du Mésorjrr de la dite compagnie ondes 
agents dûment constitué» d’icelle,au bureau de la compagnie, eu 
la Haute-V ille de la cité de Québec, rue Ruade, le ou avant b 
pairs ci-ile»»us respectivement mentionne*.».

TIIOS. LLOYD, 
Secrétaire.

POUDRE LEVAIN DE DlfRKEE
POUR

PATISSERIE DE TOUTE SORTE.

TORRANCE. Ecr.
J. KKOTHINCîJIAM, Ec.
ALE. LAROCQUE, Ecr.
11 EX J. HOLMES, Ecr.
AGENT GÊNERAI. DES ( OMIMES HiïaNNIQUES

l’amêiuque l)i: NORD. 
FREDERICK R. STARR, Ecuyer.

COMPTE fil ET CAISSIER.
JAMES B. Al. CH I PM AN, Ecuyer.

J. G. MACK EN ZI E, Ecr 
E. R. FABRE, Ecr.
A. T. GA LT, Ecr.
TH KOI). HART, Ecr.

DK

C

./ F EX DR R,
( liez les |irifui|»;in\ Epiciers en celle cité.

.Manière i/t. s'en servir.

% cli iquc pincée «le firme ajoutez trois cuillerées 
du la p-nuire, mélangez le tout ensemble tandis qu'il 

encore sec, ajoute/ alors votre beurre ou votre saindoux et votre 
lait, formez une p.it< et mcItp/.-la immédiatement dans un loin 
chaud. Par ce pn.iilr. il faut moi as pétrir toute i spree île pute, 
la laissa plus molh il la mettre dans un Jour plus chaud que d'a- 
pre.l le ciitw ploie lé. L'on li’a besoin que île tre» peu (le lait, 
de beurre ou de .-uiiuloitx pour luire d'excellent biscuit ; Im-uiici>ii| 
de cuisiniers ii'c-ii emploient même pas. L’on peut faire de- 
gâteaux de Savoii i l autre- gâti aux de famille sans un seul a uf. 
I.cs gfttcaux de k:i ii a ■» i i i. les crêpe» et autres gôteau.x de ce gcnri 
peuvent se luire i n moins île die minutes, et si l'on luit un usage 
judicieux de la poudre, ces gâteaux seront toujours doux, légers 
et te mire». Pour le-uâl'-aux de mai., pudding», (ointes et pù- 
li-»rrie de tout genre, celte poudre • -t d'une utilité incontestable.
I>ii reste, son i--.ii prouvera amplement u tous les cuisiniers que 
i-'cst la h problème qu'on chercha.t a résoudre, et que rien, dans 
l’art de l.v piili»-*eiie. ne saurait égaler lu Poudre Lcrain.

Québec. 3 février Isâ.’l.

l'JËLLKXL hies.
•] soussigné paiera les FLI S HAI’T’8 PRIX 
pour toute» sorte.» de PELLETRItlI’S non munufaelurées, 

de saison, u »oii bureau n'* 25. rm- Nt. l’ieire, Basse-Ville.
I>. K. STEUART.

(jiiéhee. 20 janvier 1853. 21s.

IV

f f

IV

6O. UNE MAISON in pierre u deux étages, 
située rut Lamontagne, coteile la liasse-Ville,

S’adresser à
J. O. THOMAS dit RIGAoUl-'.TTE. 

Québec, 29 janvier 1853. 3m.

Atlnition ! !
olfirc eu vente, à îles condition* 

éminemment avantageuse*, UN LOT DE TERRE, rue 
Richmout, de 42 h GU de profondeur.

S’adresser au soussigné,
ANT. A. PARENT, 

Notaire.
Québec, 2G février 1853. 2fs.

Attention !
T E soussigné

émiiitmtikpiàt i

SIMON BÉDAKD, ferblantier,
C*l*s, N°. 22, l’alun.—4 décembre 1852.

ruo St. Ni-

OBSERVATIONS
DK M. L’ABUS KKlSvlNI),

Sur l'ouvrage intitulé :
HISTOIRE DU CANADA, 1 TC,

par

M. l’abbé Brasseur de Burbour*'.
Jolie brochure in-octavo, de 80 pages.
PRIX : |N. l’exemplaire.

En vente à la librairie du Joui nul de Uufher.
19 février 1853.

TRIX REDUIT.
ESQUISSE DE LA VIE

ET DES
TRAVAUX APOSTOLIOUES

de
Monseigneur Laval de Montmorency,

Premier Evêque Je (fuébec,
Suivie de l'Eloge funèbre de l’illustre Prélat.

■ L reste encore à l’Imprimerie de co Journal, 
quelque» exemplaires de rette brochure, publiée en 1845, et 

accompagnée d'un portrait biographie de Mgr. Laval, que l’on 
vend au prix réduit de l«.-8d. l’exemplaire. A la douzaine la.-Gd. 

Québec, 27 nov. 1852.

M,FIHIIS
SOUSSIGNE informe le publie qu’il n en 

main», put» a vi ndbe, iiii grand nombre de S LFI G HS, 
depuis mi siège jusqu’à trois, Si.i inns Truie, .lllnrt,C. ahioi.es 
de famille, elc.

l. t plupart de et » voilures sont de prriuiért classe.
prix Monfinfcs.

IGNACE PAGE’,
Maître-charron,

51 J, Rue Saint-Jean, faubourg Saint-Jean. 
Québec, 1*» dé-ci rnhrc |852.

K ELATION \ MK EGÉE DE QUELQUES 
MISSION’S ib » Per»-» delà (.’oinpiigiiie de Jé«us dans la 

Nouville l-’i-ance parle l.-n llu--ani. Traduit pur le rév. Pcre 
Mailm, I vol. n.-8, orné <!•• carte* et de gravure*. Pnrx. 5/. 

En vente chez
J. N. O. C R F.M A /1E,

12, Rue la Fabrique.
Québec. lit (é;V. IV 2.

1*. Bureau nssuro contre toutes portes ou dom­
mages cau»é.» par le leu, toutes descriptions de Bâtisses, 

Moulins et .Mamiluctiires ; Murchundist». etc,, Vaisseaux au 
port et en construction, etc., H.irges ou autu-s Vaisseaux sur les 
Rivieres ou (.anaux, et h-s Marchandises y cliaigéu*. produits et 
ustensiles d Agriculture de toute description.

I.f Bckkau n’Assi RsM K 11 Equ i \ui.k ”, nu moyen d’une 
analyse constante de su propre cxpéi lence, de temps à autre, 
adaptera son tarit à la nature des cas.

A celte lin. une investigation sera fuite annuellement dans 
chaque classe de risques ; et Pou remboursera une moitié, ou 50 
par cent, de l'excédant cluir à tous les Assurés dont le* Polices 
auront eu trois ans d’existence.

I.(»e! igemcnts de *• P Equitable” sont garantis par un “ Pro­
priétaire responsable et par nu capital aousciit 1res ample.

Les Assures sont exempts des risques qu’impose une Assurance 
Mutuelle et ont droit, d’après h » conditions (le l’Association, de 
partager la moitié de* prulits.

Lus pertes sont ajustées et pavée» à Montréal, sans déduction 
ou escompte ( t »an» être référées à Londres.

Par une résolution du Pureau de Londres, les Primes sont 
retenues d Montreal pour puucr les perles et accumuler un fond de 
Al 0,1)00.

Le» Directeurs a Montréal s’usscmblent toutes les semaines.
Des Jtgcnt sont nommés pour tout le Cantidu.
Un peut aussi s’adresser au Bureau de la Société de Bâtisse de 

Tl mon, maison Clouet.
WESTON HUNT N: JOHN ROSS,

Agents pour Québec.
3 février 1853. 12m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie

( Ltablie à Glasgow vu lN’Jli. )

VKK*IDENT :
Lé trè*-noble MARQUIS DK DH.Ilot MK.

VIC K* ?* ESI DE NT* :
J. CAMPBELL UüLQUIIOl X, écuyer, de kdlcriuon, 
8* G rte* le DUC DE HUC’CLEUGH,
St Grace le DUC D’ATIloU.

Jyunt de« police*.
E btireuti offre Ucx «vantages j *o u r F.issiiraiioo 
de uuuvai ea detti-s, l’emprunt d’argent, et pour pourvoir 

pour le vieil âge, etc., a de* prix aussi lédutlsque ceux de toute 
aulre compagnie “J/iunt de* garantie*. L’assuré participe dans 
le* prolit* annuels de cette compagnie incorporé i, el cela sans 
responsabilité personnelle. Les nouvelles affaires dan* lu Grande- 
Bretagne seule, durant celle année, se tout élevées ù XJtiN.OuO ; 
le montant reçu en prin t* u été de A’13,000; nuuvclu* polici*, 
880.

Un homme âgé de 34 un», au prochain jour de su naissance, 
ayant un revenu modéré, disons L'-I5l) par année, ou mom*, eu 
économisant anuuellumenl A'2'J3 2 G stole ment jusqu'à T tine 
de 50 ans, peut laisser la somme de i‘5000 a sa famille, s’il vient 
a mourir à une époque quelconque avant 50 an* ; ù l une d* ÔO 
ans la compagnie lui paiera contint £5000, ou bien il pourra 
assurer su vie, sans payer un sous de prime, pour le moulant 
del'll,315; ou bien pour le moulant considérable de J.'I5,00().

De la inuiiu- manière, une personne âgée de 24 ans, uu pro­
chain jour de su naissance, eu payant annuellement i'20 12 1
jusqu à l’âge de 45 uns, recevra l'.'xto content ù cet âge, (ou 
t’ooO pour su* héritier*. »’il mouruii dans l’intervalle), ou assurer 
»a vie upres cet âge suris paya un 'uu.s de plus pour £1,130.

Officier méditai, J AS. SEW El.L, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (pourvu de table* de prix pour chaque 

ca*,)
DAVID A. ROSS,

Quut des tuiles.
Québec, 1er juillet 1852. 12m.

Coiii|)»^ni(k (FAssiirancu 
sur la vie.

dr l’AIglr,

LE CHEMIN DE FER DU NORD !
PROSPERITE DE QUEBEC !

IES citoyens Je Québec devraient tous mener à
tin celte entreprise importante.

Faites vo» achat* ou plus vieil Etablissement de Québec,

T. CU.SF.Tj
Jluv tir la Fabrique, Ifaute-Ville,

OIT L’ON VEND AU ITIIX COUTANT,
Le meilleur assorlimenl de Marchandises Seelies.

Eli achetant au susdit établissement, vous ferez des gains assez 
considérable.» pour \ou.» permettre de prendre de» actions dans le 
chemindc f r du Aon/ qu’ir. fact ((UK nous avons !

Québec, 4 janvier 1853.

A vriidre par les soussignés :
rB^ONN.EAI:.\ ilo 1er écossais, rond 
■ carré et plat.

50 Tonneaux 1er anglais raffiné.
Plaques pour bouilloire* de toutes grandeurs, li-r pour rivets et 

angle.
Acier île Sanderson, plat, carré, rond el octogone.
Acier de première qualité et commun de Sanderson pour 

ressorts.
Enclumes supérieurs cl communs, vices, coins, cle.
Soufflets & pu lente de l.inley, il forges portatives, patrons en 

oug et en forme circulaire.
Poudre ù tirer et à miner, F. ami l’F.
l'usée à patente pour miner, Ih-xildc pour l’Idver, au quart ou 

autrement.
Fiches manufacturées et préparées, 3 pouces à 8 pouces, 
l’erblanr 1C. IX. DX. etc. Tôles du Canada.
Fer en feuilles galvanisé.
Plomb, zinc, article nouveau et approuvé, combinant les 

qualités du plomb et «Iu zinc.
l'euilh-s de plomb, feuille.» de cuivre, et tuyaux de plomb.
Aeii r commun et fondu, anglais et américain.
Pelles 11 hcches.
Peinture d<- zinc à patente, de llubbuck et lit*.
\ rai blanc de plumb en baril, de 28 Ibs. à 3 eu canislrcs.
Huile de lin, théréheiitine, ocres assorties, tic.
Feuille» d'or, toile.» à blutoir a patente.
Crin trc».»é .i bourruns, etc., etc.
Colle île Londres de la lerect 2de qualité-, eu barils et eu sacs. 
Coupeurs de loin cl végétaux, américains.
Huches, patrons canadiens et américains, grandes haches, 

licrinincttcs et autres outils garantis (manufacture de Scott).
IL S. SCOTT.

U 1 I • t 11 ill f.

E SOl’SSKJNÈ remercie le public et ses 
nombreuses et re*|»-ctuble» pratiques de reiirouiugenicnt 

qu'ils n’ont cc»*é de lui donner depuis bien de* années, et en leur 
redemandant un redoublement de patronage, offre à leurs goûts 
variés, des MEUBLES de toute e»puce, depuis les plus riches 
jusqu'à ceux de simple utilité.

S’étant procuré «les patron.» le» pin» rares des meubles français, 
allemands, anglais et américain», il offre actuellement en vente 

i son maga»m, rue St. Valier, des MEUBLES de tous les 
tyles.
(’es MEUBLES consistent eu Sopbas, Canapés, Uou- 

hettes, l-'uuteuils. Chaix , Divans. Ottomans, Commodes, 
Bullets. Bureaux. IIiltlioth<-• j(•• ». Hmcaiix âtoilette,(’hilToiiuii-rs, 
Fable» île salon, Table* a caries, Fables u trumeaux, Miroirs, 
uve-maius,
La plupart de ce» meubles »out, à volonté, couverts en boi* ou 

du plus h>au marbre blanc.
Le sou»»igiié fuit 11 fournit également le» Lits de crin et de- 

plume.
Son a-»oi liment de TA l’ISSERI ES est ronsidérahle et contient 

s meilleures qualités de Tupisscin», cninini h » patrons du plus 
beau choix.

Le soussigné offre tous ce- olqit- a de» piix ixlrêiiiemen 
modérés.

J. O. VALU KH ES
Québec, 28 déc. 18,52. U

W. C. HENDERSON,
Auknts pour i e Canada.

Bureau des Jlgrnt*, quai dk hi nt, au-dessus de lu porte.

W. (fc

Québec, 14 juin Itl.VJ.

OFFRANT tous les avantages et aucun dos risques
et des incertitude* de» Assurance* Mutuelle», lu Compagnie 

du l’Assurance de l’A IG LE off’re de plus ht garantie d’une Com 
paon i n uk PKol’HIKTAIKK» u vieilli capital coii-hlé i n hic, assuré 
parl aclo du l'arUiueut, 52 George 111. Le» taux dAssurauue* 
souttrèsmodérés, et comme Ho par lui) de tous h* profits sont 
divisés entre lis assurés, tous les cinq ans, il i-t évident que le» 
pii IM r:» finalement payées par les assurés, sont les plusbiissis 
qu'aucune assurance sur lu vie puisse ilrinuiulii tuât dans sa propre 
sûreté que dans celle de ceux qui assitii al.

L'actif de la Compagnie excède. »nn» compter le militai nave 
UN DEMI MILLION STERLING 

Le revenu annuel est de plus de £123,000 sterling.
Le nombre des Polices, excède 4,000, et le total du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES sterling.

Par le dernier partage des profil», environ .£100,000 ont été 
ajoutés aux summes assurées, pour toute lu vie. Depuis la for­
mation de la Compagnie jusqu'au 30 juin II 50, les assurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamation», ia somme de £1,195,000 
Stirling, et la libéralité delà Compagnie est bim connue.

On acrorde de* Polices sur le système du demi.crédit, lors­
qu’on l'exige. Tout renseignement quant aux taux, etc., sera 
donné parles agents à Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Age. Filmes. Agi*. Frimes.
Ht ans £2 0 2 50 un* JA II 4
25 “ 2 5 7 55 *• 5 lu 11
30 “ 2 lu >1 GO •• G 7 4
35 “ 2 17 1 (15 u H 13 7
40 “
45 «

3 5
3 16 G

70 *• II 13 2
Il y a aussi des taux pour 

pour des vies conjointes, et des demi prime 
quartier, semestre ou par année.

une nimee, pour sept nnnée», 
, tou* payable» par 

12 m.

La niaiiufuctiiiT (h1 Mar Bits <l<* Uurbrr,
X° lîl.J, Ttte St. Jeun, vu Jihors tirs murs,

VIENT de recevoir un supplément Je I’ikriies 
DF’. PICTOU, propres aux monuments, pierre» tuiniduires, 

fonts baptismaux, etc.
Onya en disponibilité marbres à cheminée italiens, et on y 

exécute les ordres dans le goût le plus simple connue le plus riche. 
Fait des devantures de cheminée ; nettoie el polie le» vieilles. 

MARBRES ITALIENS
importés pour b Sluluerie, les bustes et les monument». Ta­
blettes murales, dessus de meubles fuit» à ordre d’une manière 
supérieure par des oui riers européens.

Ungrand assortiment île pierres annulaires et de marbres amé­
ricains, de divers prix. Les inscriptions recevron une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 Juillet 1852. I2in.

Adresse* d'affaires.

W E Dr. DEGRISE u établi sou bureau vis-à-vis
l’église Suint-Roeb, dans la maison de Mua:. Gahneau. 

Québec, 23 nov. 1852.

J. f*LI\ A, avocat, a établi son Bureau sur 
la rue Haldimaiiil, Haute \ ill, Entrée par la porte 

des bureaux de MM. Casault ^ Lunglui- au i.it», i t J. B. Tiu 
dette, notaire.—6 novembre 1852.

et

^ mu 
la porte St. Je.il 

Fuit de» Cadl
niche- de leiieti

2 Mil'll, doreur, fusnir tin cmlrcs du mi- 
11 d'unages, 7{, lue Si. Jean, en débuts et près 
Québec.
-1 "m ouvrage» a l’aiguille ou impunie» ; Coi- 

li' iduie» doiéi- pour ebambies; Montures
lie carte» géo-ziupliiqtic*, v > rnis.»iii;e di 
taure le- peinture» et imprimé*. 

Quebec, 1 | octobre I v‘)2. n

ide'u J lietloye et les-

JOHN HENDERSON ET Cie,,
J tn pi u laie il r s et Mann fut lui i ni s de

• A . JéïJ'Jjfi.LUrigKDIS,
RUE BUADE, ÿ

J. Il F N II F II.SON,
II. M A lll'ot, (RiI’IM'C.
G. II. Il F N Fit F W.

L*'* plus liant» prix payé* pour toute»sortes «le Pelleterie* non- 
nianul.icturécs.

Il janvier 1853.

mwm NiAimiciE,

Avis aux Magistrats,
iNORVH’LEs de R.VITORT TRI .M ESTRI EL,

«u ronformite ., l'Oidounanci- 2e \ ictoria, chap. 20, im-
prim«*es avec soi u »ur beau |iiquiT j A \FNDRF. * l’Impi imrie 
decejournal, — Ih nov. 1852.

F

««ti.'ELLE
A l/KNCUlliNUttF DES lit FS Dt PAI.AIS FT ST. JEAN 

VIS.. PUS L.t MJ ISO.\ TKTU.

Il-’ soussigné i n loi me respectueusement ses umis et le public 
j qu’il est maintenant prêt ù lournir toutes sorti.» rie DROGUES 
et M F. DEC IN Es d’une pureté sans exemple, ainsi que toute une 

variété d’article* de fantaisie pour lu torli ttc, consistant partie en 
fiole* de senteur de verre coupé, de LU RI N, DEMARSOX cl 
UIIF’TEI.AT, cl autres parfums véritables ; Peignes «i Brosses 
de toute» description* ; EPONGE FINE DE TURQUIE, etc., 
etc.

Aussi, ARROW-ROOT pure des IL-munie*, MEDECINES 
A PATENTE, et tout autre article du »a Inunchc.

SODA WATER delà fontuinc, avec un choix de SIROPS 
Tonie* prescriptions de Médedine*. ordonnances de famille, ou 

toute demande de médecines domestique» accueillies une la plus 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’être en état de satisfaite les memhres 
de lu Faculté (l le» famille* qui voudront bien l’honorcr île leurs 
commandes.

SAMUEL WIUGHT, 
Chimiste el Droguiste.

Québec, 3 juin 1852.

VITRES DE SM1THW1CK,
DOUBLE GRANDEI R,

PRESQD’RGALES mix vitres anglaises (British
pluie), à vendre par le soussigné.

I x 18; *.’G x 20 : 28 x 22; 30

fl)LIVIKlt LAPAllIKRE, peintre, vitrier,
poseur de papier peint, rue Ste. Ku»turhe, n1*. —, f.iubouig 

St. Louis.—Québec, 12 août 1852. u

I II Tlllllin I V Notaire, u transporté son bureau 
Ml 111 I lIllibliLb) dan» ceux de l’bonoiable Jean Chabot, 
Haute-Ville, rue Haldtmaud, entrée par la porte de.» bureaux de 
M.M. Cazeau et Langlois, avocat».

Québec, 10 août 1852.

C1IIS. BAILLAI11GË, pratique ot unseigitu IV?/- 
J chilecture, Pj/ruentuge cl le Génie t'icil, ù l’encoignure des 

rue* Suint-Joseph cl Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

É|i WA FLEUR, melbi.ier e r (iiaisifii 
/M0. 165, lue St. Jean, faubourg St Jean 

Québec, 25 mai 1852.

1WW WjAîSAI L I 5c LA Ni; LOIS, «vomis,
7, 01)1 truntporté leur bureau .sur lu lit E
HALDIMAND, porte voisine de l'honorable Jean Ciiahot. 

Québec, 1er mai 1852. I2m.

■^R-S. LAFLEI'Il, iiicMiblicr-tbi tii.sit*,côD- d /\.
brabam,

juillet 1850.
et rue St. \ ulier, Saint-Roeb de Québec.—io

(j !'V.' RK’GDEJ UE, iiictililicr-ébéiiistc, rm* Si.
\ulicr, Vis-à-vis lu rue Grunt, St. Rocli. 

7 octobre 1851.

plate)
Grandeurs, 20 x D. ; 

x 24 ; 38 x 28 ; 40 x 30

Québec, 18 sept. 1852. n

x I8 ; 26 
36 x 46. 

W. 8. HENDERSON.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal Je Québec parait ,‘i fois pur semaine, 
le M a hdi, Jeudi et Samedi soir, nu prix Je *M),». 
paraît, a part les Irats Je poste, connue jj «si dit 
eu tête du Joui nul. Ou peut uiissi .s’uImuiiilt pour 
(i mois.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés d’ci 
donner avis un mois avant IVxpimtion du ternie de 
l’abonnement de six mois on d’un an, et payer leur* 
arrérages ; uutreiiieiil ils seront censés continuer un 
autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor- 
resjHJttdunces, cte., doivent être tulres.sé.s Indies Jt 
port, au bureau du Journal, près l’Arclteveclié.

On peut s’t.lioiiuer uiissi citez les personnes sui­
vantes, iluus leur localité respective :
Saint-Michel...............B. l’OI.JLIOT, éct.y. r, N. I
Trots-Fistules.............. Du. DI liE, écuyer.
Knmouruskn,...............ALEA Is (JA(lVe. écuyer
îStii nt-Arsène de K a I ,

kuiiiut....................  ^ Revd. N.BÉLANGER
Saiut-GcorgesdoCa- /connu................... ( TIIÉO. NT. LAURENT.
Ilimuuski,.....................M. E. FOU MOT.
St. Jcau-l ort-Joli........M. le lient, col. FRASER.
St. Koch des A uliiets,.A M A BLE Mol; IN, ccuyci.
Trois-Rivières,.............F R S. I>A.S\ LVA, écr. «vue.
Isle-Verte......................CILS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe..............M. l’abbé TÉTKEAD.
Arthahaska, Stanfold,) .. ., ...

Sommcrsel............. t M- 1 ttM,t ''A< l>NI-
Rivière du Loup, enivterc du liOitp, en J 

haut, et les lieux 
voisins...................)

Mr. J. E. F ( IIE'ITE.

New-York,....................S. M. PKT’J'KNGILLfc (’ih
Faineotiriville, pour ) ,, , ,, ^.lu Louisiane.....! * ^'•(,AI IIII EK, ici 

On reçoit directement, par la |x>ste, des abonne 
ments des différentes inrties do hi province.


